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A - INTRODUCTION

Située entre de latitude nord et 40 de

latitude Sud, la Republique Gabonaise appartient au monde équatorial

africain.

Elle est la~gemmntt ouverte sur l'océan Atlan­

tique, ct limitéo au Nord, par la Guinée Equatoriale et la Republique

Unie du Cameroun ; ~ l'Est et au Sud, par la République populaire du

Congo. (Carte n2 1).

Ce pays de 268.000 km2 et d'environ 1 million

d'habitants,cst par excellence, le pays de la grande foret Gquatoriale,

oD los ressnurces animal os proviennent surtout de la chasse et de la

p~che.

L'~levage dans ce pay~ d'introduction récente,

domeure peu important, do plus, la diminution du gibier dans certaines

zones pose avoc acuité, le problème do l'alimontation carn~e des popu-

lations.

Il convient donc de développer coatc que

coOte l'élevage gabonais, afin de parer à cette situation de pénurie

croissante en viande du pays et de freiner du m~me coup, l'érosion des

devises, CguS~~ par les importations massives de viandes et produits

d'origine animale.

Devant cette nécessitô impériouse, il nous a

semblé indispensable de réfléchir, sur les productions animales dans

notre pays, et surtout sur les facteurs susceptibles de bloquer leur

développement.

Les neufs dixièmes du Gabon sont couverts .~

..1.•
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de fortH et paraissent impropres à l'élevage ; cepondant il existe tout

de m~me, au sud-Quast et à l'est, de grandes savanes propices au déve­

lup~ement do celui-ci.

nollemunt pastora18

le petit élevage.

Au Gabon, il n'existe ras d'ethnie tradition­

mais beaucoup de ruraux pratiquent sans bonheur

La situation géographique du Gabon lui vaut

de bénéficier d'un c.1,imat typiquement équatorial, chaud et humide. ca­

ractérisé principalement par la faiblesse des variations de températu­

res et l'abondance des pluies.

L'ampleur des difficultés rencontrées par les

services de l'élevago au Gabon pour le développement de cette activité

la nature de ces difficultés, leur localisotion et la façon de les sur­

monter. sont difficiles è déterminer, car, elles d~pendent de plusieurs

facteurs, qui doivent donc ~tre 6tudiés dans leur singularité et leurs

interactions.

Il nous est impossible d'étudie~ œn même temps

tous les facteurs qui constituent les bases de l'élevagG au Gabon, faute

de temps et de moyens. C'est pour cette raison que nous optons pour

l'6tude d'une des bases de l'élevage la plus détermina~te : le CLIMAT

car ce dernier semble le plus souvent incriminé, dans ~e retard qu'accuse

le pays en matière de développement rural.

L'étude théorique des bases de l'élevage nous

dégage e~ effet, le rôle fondamental du climat sur ce:lui-ci, de par sas

influences directes et indirectes sur les autres fac~eurs qui le condi­

tionnent. Il convient donc, pour asseoir l'implantatiion et 18 dGveloppe­

ment de l'élevage dans une région donnée, de bien ét~dier la climatologie

de cette régiDn et, analyser après cette étude, l'intfluencB de ce climat

.. / ..
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sur les autr~s facteurs de l'élevege. Ceci constitue l'objet de notre étude

qui comprendra deux parties.

La première partie sera crJnsacr6e à la présenta­

tion des facteurs naturels de l'élevage au Gabon, et surtout au dégag~ment

des car~ctèràstiques principales de son climat.

- Dons la deuxi~me partie, nous analyserons l'influen­

ce uu climat préétudié sur l'élevage et ses principaux facteurs et à chaque

fois, no~s tirerons les cc,nséquences et conclusions nécessaires à la mise sur

pied et au d~v81~ppement d'un élevage à même de couvrir le déficit en vi3nde

qui frappe le pays.
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l'élevage étant d6fini comme de l'écologie appli­

quée, l'étude du milieu naturel gabonais et principalement celle des

facteurs naturels de l'élevage au GABON s'impose donc à nous i car, elle

nous permettra de compr8ndre la deuxième partis de notre exposé, en nous

renseignant sur notre cadre diévolution.

Cette partie comprendra deux sections :

le relief et la structure dans la première

- les bases de l'élevage au G~BON, dans la deuxième

section i avec l'étude des facteurs qui les constituent au Gabon. Nous insis­

terons particulièrement sur les principales caractéristiques èu climat gabo­

nais.
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SECTION 1

LE RELIEf ET LA STRUCTURE

11. Le relief.

En dehors de la zone c8tière, le Gabon est un pays

de woyenne altitude, SDn relief, généralement accidenté, est constitué par 3

zones.

11-1. La plaine côtière

Elle s'Gtend au bord de la mer; elle est basse et

ne dépasse nulle part 300 m d'altitude. Sa largeur variant de 30 à 200 km.

Oc fois, elle s'étend vers l'intérieur, notamment par les vallées des grands

fl~uVGS comme l'Ogooué, laNYQnijS 9t la Ngouni6.

Cette plaine c8tière est souvent marécageuse et ja­

lonnée de lacs et lagunes DU sud, où elle devient inhospitalière.

11.2. Les plateaux

Plus ou moins cilev~s et accident6s, ils couvrent la

plus grande partie du Gabon ;nota~Bnt tout le NorJ et l'Est du pays, ainsi

qu'une bonne partie de la zone sud. L'altitude de cette partie du pays est

compriee entre 300 et 600 mètr8S.

11-3. Les montagn~~.

Le pl3t8au int6rieur est relevé au Nord par deux

massifs

- le mont de cristal, atteignant plus de 800 m au

so~met Minkongo ct Koulaké

le mont Tembo à l'Est d'Oyem qui atteint 1200

mètres d'altitude.

../..
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Au Sud, les massifs du Chaillu où se trouve le mont Ibondji,

qui est le point culminant du Gabon avec 1 575 m d'altitude.

Ces deux massifs gabonais sont séparés par la vallée du plus

important cours d'eau du pays: l'Ogooué, qui contourne le massif du Chaillu par

l'Est et le Nord.

I 2 - La structure :

Le sol gabonais peut être divisé en deux grandes formations J

les formations précambriennes et les formations sédimentaires.

12 - 1. Les formations précambriennes

L'essentiel de la 'géologie du 56bon est formé par la présence

en surface et en profondeur d'un Bocle ancien, très dur: le socle précambrien.

Il est composé de roches cristallines c~~èB anciennes, et ~ouvre la majeure p~rtfe

de la surface totale du Bebon : les chaines de Mayombé, les massifs du Chaillu,

les monts de cristal et les plateaux du Nord-Gabon.

Ce précambrien revêt surtout une importance minière, car, il

renferme des minerais de fer, de manganèse, d'uranium de Nickel, etc •••

12 -2. Les formations sédimentaires

Ce sont des formations de couverture que l'on rencontre surtout

au Sud-Est du pays : formations sédimentaires continentales J et dans la zone de

la plaine côtiêre : formations sédimentaires atlantiques, ce6 dernières sont ri­

ches en pétrole, gaz naturel, sel et calcaire.
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SECTION II

LES 8~5ES DE L'ELEV~GE AU GABON

CORNEVIN et THERET, cités par le professeur

~hmad8u Lamine NDII~YE (17), ont, dans leurs études, identifié les facteurs

de l'environnement qui interviennent dans l'élevage. Ils ont ainsi dégagé

les bùsôs do celui-ci.

D'opr~s ces deux auteurs, cinq factuurs principaux

constituent les bases de l'élevage; ce sont:

10 climat, le sol, 10 plante, l'animal et l'homme.

Nous ajouterons l'hydrologie qui, en milieu intertropical, demeure une d~s

bases la plus importante de l'élevage.

Nous étudierons un à un, cos différents facteurs

au Gabun, tout en réservant une place de choix ou climat. La climatologie

faisant l'objet de notre étude.

Aussi nous nous limiterons à l'étude des éléments,
du climat qui interviennent le plus dans l'élevage: la température, l'hygro-

métrie, les précipitations et les vents.

i,vant d' étudier dans la prochaine partie, le rôle du

clinlat sur l'élevage, il est fondamental de le connaître, et surtout de

dégager ses caract6ristiques principales.

De par sa situation g6ographique, le Gobon bénéficie

d'un climat typiquement équatoriel ; chaud et humide, caractérisé par trois

points principaux, les températures constantes et élevées, l'hygrométrie

toujours ~levée, et l'abondance des pluies.
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111_1 - Les températJres

Les r8gimes thermiques sont très peu contrastés au

Gabon : sauf entre les saisons, le climat gabonais connaît de faibles vùriô­

-ciono de tempérEture. D'une mani~re gunérale il fait plus chaud dans la zone

d8 la plaine côtière que dans la zone des plateaux.

La temp6rature moyenne annuelle est d'environ 26°[

non seulement sur la côte, mais également loin dans l'intérieur du pays.

L'écart entre les tem~ératures moyennes mensuelles

est de 3 à SoC. Les amplitudes diurnes étant également modestes.

Frédéric MEYO-B1BANG et J.M. NZ~MBA, (16) notent

~ue les températuros maximales sont relevées au Gabon, pendant le saison des

pluies, et se situent à environ 32°C. dùns la zone de Tchibanga et de Lamba­

r~né. L ~ ·~J'lpératures minimales sont relevées pendant la grande saison s~che

et se situe8tt aux alentours de 15°C. dans les régions des plateaux, notammcmt

à MEKAMBO, OYEM et FR~NCEVILLE. La région de M3IGOU enregistre parfois des

températures minimales de 13 à 14°C, et il y fait moins chaud presque toute

l'année.

L'homogénéité thermique dont bénéficie le Gabon,

proviendrait, comme dans d'autres régions équatorieles, de la valeur réguliè..

re, de la radiation solaire pendant toute l'année, et de la saturation

presque constante de l'atmosphère en vapeur d'cau.

Ces faits expliqueraient égalernent, l'amortissement

des extrêmes quotidiens.

De plus la modération des températures extrêmes

tient à la forte nébulosité; si la matinée est souvent assez belle, le ciel

se charge assez vite de grains à la fin d'après midi; ce qui justifie la

faiblesse annuelle de l'insolation qui n'atteint jamais la moitié de ce

dont on peut s'attendre; soit 4000 heures, d'après Jacqueline BOUQUEREL (2),
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Nous remarquons que certaines zones sont moins

chaudes que d'autres et connaissent des températures toujours basses.

TABLE/.U DES TG1PER,',TURES rl0YENNES r,NNUELLES DE CERT/,INES REGIONS DU Gf,8GN

- .
r

1

MOY~REGIONS MAXIMA MINH1A

LI BP.EVI LLE 30°C 22°C 26°C ~
~

--
NOENOE 32°C 20°C 26°C

LU~8,\RENE 31°C 20°C 250 8.C

-_._-
FR,\NCEVILLE 32°C 15°C 24°C

1

OYEt·'
1

30°C

1

16°C
1

23°C
1, ,

t 1

SOURCE Notre pays le Gabon Géographie.

L' humidité de l'air, est touj [Jurs élevée sur l'en-

semble du ~ays. Elle diminue néanmoins au)( heures les plus chaudes de la

j~urnée et s'élève la nuit. Elle est en outre atténuée par la saison sècheft

D'une manière générale, elle est en moyenne de

85 p. 100 en saison sèche et

96 p. 100 en saison des pluies.

Elles sont essentiellement représentées au Gabon

. .1..
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par d'abondantes pluies; tombant souvent sous forme d'averses, généralement

violentes. Le nombre de jours d3 pluie oscille entre 200 et 280. On rencontre

au Gabon, deux types de pluios

- les pluies de convection, d4pondant de la position

du solEil dans le ciel au cours de l'ann~e ; les raYGns de saleil échauffent

l'air, ~ui s'élève en altitude, on traînant avec lui, la vapeur d'eau, cet air

se refroidit au fur et ~ mesure qu'il s'61ève et la vapeur d'eau qu'il entrai­

ne se condehse et tomb~ sous forme de pluie.

Ces pluies de convection, sont les plus fréquentes

au Gabon où on rencontre aussi

- des pluies océaniques ; dues ùUX vents d'ouest et

du sud-ouest (mousson), charg6s d'humidit6 arrachée ~ l'oc6an. Une fois sur

le cuntinent, ces masses d'air sont refroidies et t~mbent sous formes de

pluies.

Ces pluies océaniques b.mbcnt surtout de janvier ~

mai et de septembre à novembre.

La pluviosité moyenne annuelle est toujours supérieu­

re ~ 2200 mm ; quand bien m@me on romarque l'existance de quelques nuances

dans le r6gime des précipitations. On compte toujours, en effet, des périudes

un peu moins pluvieuses au cours do l'année. Ce déficit pluviométrique étant

lié au retr8it de l'air 6quatorigl en direction des tropiques.

La fréquence et l'abondance des pluies ont déterminé

au Gabon, quatre saisons

février à la mi-mai.

deux saisons des pluies.

* la petite saison des pluies

* la grande saison des pluies

de la mi-

de la mi-

septembre d la mi-dGcembre.

- deux saisons sèches.

* la petite saison s~che

décembre à la mi-févri~r.

de la mi-

..1 ..
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* la grande saison sèche de la ~i-mai

Très souvent la petite s8ison sèche est peu marquée.

Ceci donne au Gabon, un climat dont le régime présente un suul minimum plu­

viométrique. Il se situo pendant la grande saison sèche qui est une courte

période de sécheresse.

Mises è part quelquws ancmalies locDl~s lifes au re­

lief, d'une manière généralo, les précipitations diminuent au fur et à mesure

que l'on so dirige vers le sud du pays, le long de la cate et lorsque l'on

s'éloigne de la c8t~ vers l'intérieur. (Carte n2 II).

Les variations annuelles de pluviométrie sont rares,

m8is tout de môme observées, aussi bien au Sud-Est, dans la région de France­

ville, que sur la cete, notamment à Libreville et Port-Gentil. Ces variations

se manifestant par un léger déficit ou par contre, par l'enregistrement d'un

délugo presque ininterrompu.

D'une mGnière générale, à ces traits d'ensemble du

climat gabonais, s'njoutent des nuances ~6gionales, difficiles d'~illeurs

à localiser. Certaines régions étant très arrosées, comme Cocobeach sur la

cOte, qui attoint des moyennes annuelles de 3856 mm de pluies; d'autres

accusant pôr contre un déficit pluviométrique dont on explique mal les

causes; c'est le cas de la r6gion de 8oué, qui n'enregistre par an que 1480

mm de pluie, alors que Franceville accuse 1840 mm ct Ndjolé 1830 mm. Boué

étant pourtant situé entre ces deux régions.

On notera en outre le cas des régions d'Oyem, de

Mbigou et de Franceville où les tempGratures sont souvent très basses.

Un autre élément de différenciation régionale du

climat gabonais est fourni par les disparités saisonnières ot l'importance

plus ou moins marquGe, de la saison sèche. Cette dernière se renforçant plus

dans l'ouest du pays que dans l'Est.

..1 ..
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Quoique pouvant être cùractérisé par ces trois

caract~rcs pr6étudiés, il est fondamental de noter que le climat gabonais,

présente beaucoup de petites nuances régionales, po~vant intervenir, dans

l'orientation ultérieure, d'une politique de choix de mise en valeur d'une

sp8culation donnée, dans une région donnée. Tant il est évident que la satu­

ration permanente de l'oir, les pluies diluviennes et la constance des tempé-

rotures élevoes dans certaines régions, concourent à la formation d'un milieu

que les animaux, tout comme l'homme, supporteront difficilement.

PRECIPITi,T!ONS ,',NNUELLES ET NOMBRE DE MOIS DE PLUIES DE CERLHJE5 REGIOI'JS

DU GrISON

9 mois

Nombre de mois
de pluie

2662 mm

Précipitations
annuelles

1840 mm 9 mois

1 1867 mm 10,5 mois
1
1

,...k

1231 mm 11 mois

1 : 1

Lambaréné

1

1964,4 mm 1 8 mois !.
1---

Tchibanga 1
13D8,1 mm 8 mois

i

i Port-Gentil 1861 mm 6,5 mois

1 ,
i1
\

Régions

Franceville

Oyem

,
1 ME'kokou
!
1

t Libreville.
1

,l'

D'une mani~re générale, les vents sont rares et

faibles au Gabon, hormis les brises de mer et de terre, dont l'alternance

régulière rend le climat c8tier beaucoup plus supportable que celui de

l'intérieur.

..1 ..



- 16 -

Cette brise de mer pénètre le plus souvent large­

ment à l'intérieur, pouvant créer des convergences supplémentaires, respon­

sables d'un fort accroissement de la pluviosité.

De fois, surtout pendant la grande saison des pluies,

il souffle des vents forts, accompagnés de tornades et de coups de tonnerre,

entraînant parfois des accidents de fulguration.

II Z - Hydrographie

Elle constitue une des bases essentielles de l'éle­

vage en milieu intertropicale, et mérite cl ce titre, une étude particulière,

pour une bonne répartition des ressources. Le Gabon heureusement est drainé

par de nombreux cours d'eau: Fleuves et rivières intarissables, appartenant

à deux grands bassins le bassin de l'Ogooué, et le bassin c8tier. ÎI ces

cours d'eau, s'ajoutent de nombreux lacs et lagunes.

Sont très nombreux et appartiennent à deux bassins.

- le bassin de l'Ogooué; le plus important, est

constitué par l'Ogooué et ses affluents. L'Ogooué fait figure de grand

fleuve, avec une longueur de 1200 km ; il traverse le Gabon d'Est en Ouest

avant de se jeter dans l'Odéon Atlantique par un vaste delta. C'est une très

grande voie de communicatinn, qui n'est malheureusement navigable que sur

35D km environ ; à cause de nombreuses chutes et rapides qui le coupent.

50S principaux affluents sont :

* A droite: La Mpassa, ln Léconi, L'Iviodo,

l'Dkano et l'Abanga.

Ngounié et ses affluents.

* f, G~uche La Likoko, la Lolo, l'Offoué, la

Le bassin c~tier ; constitué de petits fleuves

qui sont, du Nord au Sud le Ntem, le Woleu et la Nyanga. Tous œes fleuves

ce tiers se jetant dans la mer, ~e sont navigables que sur leur partie infé-

.. / ..
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rieurs.

II -2
2

Le Gabon possède de nombroux lacs et lagunes très

poissonneux, le long de la plaine côtière, et au sud du pays, surtout dans

les régions de la Ngounié et de la Nyanga.

Les ressources en eau du Gabon sont donc très nom­

breuses, et ce, d'autant plus qu'à ces points d'eau permanents, constitués

par les fleuves et les lacs, il faut ajouter un grand réseau de rivières, ma-

rigots et lacs tempor~ires, entretenus par d'incessantes pluies.

II 3 - Les sols

Comme nous le verrons plus loin, d~ns la partie

consacrée à l'étude des influences du climat sur le sol, le climat gabonais

est le principal artisan des sols de ce pays.

On peut les classer qualitativement en sols argileux

et en sols sableux.

Ce sont des 501s rouges, riches en argile, en alu-

minium et en fer. Ils occupent la plus grande p3rtie du pays, notamment les

régions Nards et celles du Massif du Chai.~~u(contre Sud). Ces sols so prêtent

bien aux cultures industriolles.

Co sont des sols riches en substances nutritives. On

les rencontre surtout dans la zone côtière et le bassin de Franceville. Ils

sont le8 plus riches, mais malheureusement peu nombreux. Cette situation est

encore plus accontuée par le fait que,la côte gabonaise, à sols fertiles est

encore coupée en deux secteurs.

../..
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- Un secteur nord, o3coup6 par de nombreux caps et

baies, comme la boie de Mondah et l'Estuaire du Gabon.

- Un secteur sud, présentant un littoral rectiligne,

bas, sableux, et avec de nombreux lacs et lagunes le rendant d'accès di ffi­

ci.le.

Les sols gabonais sant caractérisés par leur pauvre­

té pour la plupart. Quoique ce13, ils se rrêtGnt tout de même à certainos

cultures, et entretiennent, tant bien que mal, une luxuriùnte vclgétation.

11
4

- La végétation

Soumis à un climat pluvieux et humide, le Gabon est

par Gxcellence le pay~ de la grande for~t équatoriale, la végétation y est

eSSl;iltiellement représentée par cette for~t qui Elst néanmoins piquetée de

quelques ilôts de saVêlne. (Carte n!! 3)

114-1. Etude guantita~

On rencontre deux groupes de v6gétation : la for~t

et la savane,- La~ : Elle couvre plus de la moitié de la superficie du

Gabon, soit 140.000 km2 • Elle donne au paysage une certaine uniformité et

occupe généralement les abords des rivièras sous forme de galeries. Elle peut­

êtrEl divisée on 3 types.

La foret primitive j très haute, elle tend à recu­

ler progressivement devant l'action dos cultiyateurs qui y établissent des

plantûtions

bois impénétrable

été déboisée.

- la for~t secondaire ; très dense, avec un sous­

elle remplace la for~t primitive là où cette derni~re a -

- la mangrove j que l'on retrouve le long des estuai,

res et dans les vases salées j c'est la forêt des palétuviers, peuplées d'ar­

bres bas aux racines aériennes.
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-La saVane.

Elle occupe pres~ue le cinqui~me da l'étendue du

territoire; c'est une SaVane arbustive que l'on rencontre surtout dons les

régions suivGntes :

- Haut-Ogooué dans le Sud-Est.

Ngounié ct Nyanga dans le Sud-OuQst

L'Ogooué Ivindo ct une partie du l\lord-Est du Wolcu-

Ntem.

Ello est à dominante d'Hyparrhenia d~rlandra et

d'Hyparrhenia fOllliliaris 8n association avec d'autres graminéGs.

Son origine dépend beaucoup plus de l'action de l'hom-

me, que des conditions climatiquos et du sol; ces savanes constituent les

seules zones propices à l'élevage du gros bétail dans le pays.

La v6gétation gabonaise est, comme nous l'avons déjà

souligné, dominée par la forêt, compcsées d'arbres divers j mais il n'est pas

rare de se retrouver en présence de vastes savanes, constituées de prairies

verdoyantes, notamment vers le Sud du pays et les régions des plateaux du

Sud-Est. (Voir Carte n23)

Si nous manquons de renseignements sur les possibili-
r ,

tés fouragcres des zones foresti~res et de défrichement, nous disposons par

contre des données pour les régions de savanes, qui donneraient de bons pâtu-

rages naturels (21). On peut les distinguer par ordre d'importance et do qua­

lité.

1. - Les saVanes du Sud------------------

Au nombre da doux groupes.

- Les savanes de la vallée de Nyanga

pements végétaux se partagent la couverture :

où deux grou-

.. / ..
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x La savane arbustive à Hyparrhenia e~ panicum.

x La savane arbustive à Hyparrhenia er pobaguinée.

Ces sav~nes couvrent environ 200.000 hectares dont

125.000 de pâturage. Leur amélioration est possible particulièrement avec le

- Les savanes de l'Ngounie

90.000 hectares, on y trouve principalement

x une steppe de pobeguinéo

x ~oe savane de pobéguiné~et loudetia

x une savane arbustive ô hyparrhenia er Brid61ia.

Ces savanes sant tr~s pauvres ; on y voit apparaître

un peu partout, un sol latéritique et gravillonneux rcnriant difficiles, les

possibilités dG leur amélioration.

2. Les savanes de l'Est--------------------

Ce sant celles de 10 région de Moanda - Franceville.

On y distingue

- les saVéJnes ., Hyparrhenia dominant

le8 savùnes a pobeguinéa errecta et hyparrhenia.

Cos savanes sQnt fortement arbustives et reprGsentent environ 63.000 hectares.

Elles sont de voleur inégale et pourvues pour certaines de galeries riches en

glossines.

3.- Les savanes du Nord-Est.-----------------------

Elles s'étendent sous forme de travées dans la

forftt. Ce sant des terrains alluviaux, pauvres, peu profonds et caillouteux.

Leurs possibilités pastorales sont foibles, mois améliorables.

../ ..
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D'une manière générale, l'ensemble du pays offre

d'sHsez bonnes possibilit6s fourrag~res, il ne se pose que le problème de

leur exploitation.

Les principales espèces fourragères rencontrées,

tant dans les zones forestières et de défrichement, que dans les savanes sont

parmi les graminées :

x flndropogon pseudapricus.

x Beckeropsis uniseta

x Brnchiaria brizanttra

x ctenium Newtonni

x Hyparrhenia diplandra

x Hyparrhenio fmnilinris

x loudetia arrmudinecéa

x Imperata cylindrica

x Panicum fulgens

x Panicum phragnitoides

x Pobeguinéa nrrecta

x SchizachyriLil pl.atyphyllum

- Parmi les léguminouses

x Abrus CBoeSCBS

x crotalaria usaramoensis

x Desmodium adescendens

x Desmodium rnmosissimum

x Eriosama psoraléoides

x Iudigofera capita

x Indigofera simplicifolia

x Téphrosia barbigera.

x Uraria picta

x Vigna gracilis

x Vigna multinervis.

. .1 ..
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Dans tous les cas, les graminées présentes au Gabon

sont d'assez bonnes plantes fourragères; mais les savanes qu'elles peuplent

sont malheureusement représentées par de petites surfaces, dans lesquelles

affleurent égalerr1ent de nombreux blocs rocheux, rendant difficile, leu~ ex­

ploi tation.

Ils - Le matériel an~mal et los hommes.

Les ressources animales du Gobon proviennent surtout

de la chasse et de la p~che ; ce, gr~ce à l'existence d'une grande faune sau­

vage. Cependant, il existe déj~ quelques essais d'élevage de b6tail un peu

partout.

- La faune sauvage: elle est constituée de plusieurs

csp8ces animales, qui sont chassées aussi biGn en forêt qu'en saV8ne ; ce

sont :

X le5 éléphants ; chassés par des ruraux spéciali­

sés et offrant de grandes quantités de viande, pesant pet moment des problè­

mes de conservation.

x les panthères ; très dangereux à chasser, mais

donc la viande, interdite aux femmes, est très appréciée par les hommes.

x les gorilles, les chimpanzés, les cynocéphales

et les singbS que certaines ethnies se gardent de manger.

x les antilopes de diverses sortes ; des phacoch~­

ros, des buffles et bien d'autres esp~ces, que 11 0n rencontre en grands trou­

peaux dans les régions de savanes et de lacs.

../ ..
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x les porc-épics ; les hérissons et bien d'autres

petites osp8ces pris surtout aux pièges, sont parfois, malheureusement li­

vrés en début de putréfaction.

On n'oubliera pas de citer 188 oiseaux dont j les

calaos, les touracùs, les perdrix, les pélicùns et autres canards sauvages

tout comme on notera l'existence dns espèces chassées dans les eaux comme les

crocodiles et les hypopotames.

- L0S animaux domestiques :

Lt 61evage familial, pratiqué un peu partout avec peu

de bonheur, éleve le petit bétail: les caprins, les ovins, les porcins et

les vol,'lilles.

Les petits ruminants sont: des moutons peulhs ; de

petite taille, court sur pattes dè poids égal environ à 20 à 25 kgs ; et les

chèvres djalonkés ; de petite taille également et très rustiques.

Depuis quelques années~ont été tentés des essais

d'élevage de bovins, avec l'importation d'animaux vifs surtout de race.

x NDAMf\ en provenance du Sénégal

x BAOULE en provenance du Ca~eroun.

x NGOUNI en provenance de Swaziland et Botswana.

Ces races bovines s'adaptant trùs bien au milieu

GQbonais,onttétté~à cause surtout de leur trypanotolérance.

Si la faune sauvage ne peut pas ~tre estimé~,car

très nombreuse et perdue en pleine for~t j on constate tout de m~me sa diminf 1-­

tian par les difficultés qu'ont actuellement les chasseurs à rencontrer les

animaux qui la composent, au cours des parties de chasse.

..1 ..
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Le cheptel gabonais, entre les mains des paysans

en général, est estimé à l'heure actuelle d'après les ;onn6es des services de
.1:'

l'élevage à 3000 tetes do bovins

82 000 ovins

61 000 caprins

40 000 porcins

7 asins

1095 lapins

- 1.005. 000 volailles

- L'effoctinvbovin
...--~-----..----

=-~--

Cet effectif est constitué principalement d'animaux

de race ND~MA, BAOULE et NGOUNI, choisis gr5ce à leur faculté d'adaptation au

milieu tropical gabonais et surtout à leur trypanotolérance. On constate une

légère augmentatiün de ce troupeau, que l'on peut estimer actuellement à

3000 t5tes environ, (2500 en 1975), nGn compris les animaux importés par les

éleveurs peulhs camerounais, dans le nord du pays, et qui sont généralement

abattus dans les centres du nord quelques semaines après 18ur introduction,

au Gabon.

Composition du cheptel Bovin gabonais

- Taureaux ------------ 272

- Vaches --------------1 471

Genisses ------------ 431

- Taurillons ---------- 170

- Boeufs -------------- 254

- Veaux-velles 218

Sou"'c~s

Effectif total ----- 2.817 tetes.

Ref1J1ort annuel 77. Dir.ection de l'élevElge. L/V.. Gabon.

Bien que très peu répandu, l'élevage des petits

../ ..
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ruminants existe tout de m~me dans de nombreux villeges.

L'importance du cheptel est mal connue, aucune

enqu~te exhaustive n'ayant encore pu être faite •.

On estime toutofois ce cheptel à 140·000 têtes pour

l'ensemble du t~rritoire dont 82. 000 ovins.

Il n'existe pas d'61evages industriols, ni à propre­

ment ~arler, de fermes porcines au Gabon. La plupart des porcs sont de race

lucale, élevés à la manière traditionnelle, autour dos villages en commensal

de l'homme. Les bases d'estim8tion sont aussi fragiles ici que précéde~

On fait néanmoins état de 40 à 60.0uo t~tos de porcs, eSSBntiell~nent locali­

sés dans le Nord, l'Estuaire et le Sud-Ouest •. Ca cheptel ne semble pas en ex-

pansion.

Sur le total estimé, 300 t~tes seulement sont de

races métis ou importées (large White principalement) ct font l'objet d'un

élevage amélioré.

Effectif volaille-----------------

On trouve partout en brouGs~" des volailles autour

des cases, tout comme il existe autour des grands centres, et surtout de

Libreville, de grandes fermes avicoles.

L'aviculture moderne, d'in~roduction relativement

récente,s~ésttdaQ~!è~~~sau cours de ces dBrniùres années, en dehors du paysan­

nat traditionnel. Le Gabon compte actuellement un certain nombre d'élevages

améliorés privés,semi-industriels ou artis!naux.

..1 .•
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Il existe un élevage industriel qui est le fait uni­

que de la société meunière et avicole du Gabon (SMAG) qui exploite un éleva­

ge entièrement mÉcanisé de 28.000 pondeuse~.répartics en 4 poulaillers de

7.000 sujets, dont le remplacement après 52 semaines de production, est assuré

par deux poussinières qui comptant environ 10.000 poulettes chacune.

L" roduction mensuelle de la SMAG est de 700.000

oeufs ; en fin de carrioro, les poules sont cédées au marché.25.DOO têtes sont

ainsi mises sur le marché annuellement par la SMAG.

Les estimations du service de l'élevage dénombrent

1.005. 000 têtes de volailles au Gabon, le nombre eXacte pouvant ~tre nette­

ment supérieur à cette donnée, étant donné les difficultés de recensement

rencontrées ~ar ces services.

L'Etude du matériel animal nous montre que la presqup

totalité du patrimoine animal dont dispose le Gabon est élevéepar les paysans

des villages et les animaux qui le constituent ne vivent que par la grâce

de Dieu, ne faisant l'objet d'aucun soin ni suivie.
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ESTIMhTIUN OU CHEPTEL Gt.SON,'.IS P,',R PROVIrJCE

1 i
;

i Provinces Ovins f Caprins Porcins
,

Lapins Volaille J Bovins! i
; f

t
,

Estuaire 4 000 3 SOO 1 500 350 350 000
,

SOi
Haut-Ogooué 3 000 1 3 500 2 500 50 000 1 1881

1
- !

1

:
1

1

Moyen-Ogooué 4 500
1

5 000 4 000 55 000 1- i -
1 1

! 15 000

. l
!

.
Ngounié 20 000 10 000 12S0 : 120 000 i 377

1 ! 1

1

Nyanga 6 000
1

8 000 3 000 1 25 1 7S 000 1 331 1

1
1

1
, j

1
, !_.,._.

! 1 - 1

Ogooué-Ivimdo
,

4 500 1
!

1 5 500 3 000 ! 20 90 000 201 1
1

1
1

,,

1
1

1

; 1_...... t1 1
Ogoou é-Lolo

:
3 500

1 1,

1
3 DUO 4 000 - 1 6S 000 1 26

! 1 t 1
1 i 1 1

Ogooué Maritime j 1 SOO J 3 000 1 6 000 - 50 000 -!

i1 ! j
1.•

1 ! j1S0 000
1Woleu Ntem

1
3 500 15 000 1 10 000 450 132i

1
!

1

i t-
: 82 000

1 t
TOTAL , 61 500 ! 40 000 1095 :1.00S.000 t 2817;

1 , i 1
i

1
1 t ,, l ,

\

Sources Rapport annuel 77. Direction de l'élevage

Libreville - GABON -

Oans les zones rurales gabonaises, l'homme a pour

principales activités,l'agriculture ou la pêche. La spéculation dépendant de la

région où il se trouve.
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L'activité agricole occupe la majorité de la popula­

tion paysanne de notre pays, mais il s'agit en général d'une agriculture de

su~sistance, basée sur les cultures vivrières, constituant les principalee

productions des paysans pour leur autoconsommation. Quelques cultures commer­

ciales sant pratiquées dans la région du WOLEU-NTEM et servent exclusivement

auX échanges (cacaoyer et caféier), permettant dans une certaine mesure à

certains paysans d'avoir des revenus substantiels.

Les pêcheurs sont surtout les habitants des régions des

grands fleuves et des lacs. Ils sont mains nombreux par rapport aux potentia­

lités en ce domaine du Gabon.

Il n'existe pas de gabonais éleveur de nature ; aucune

ethnie n'étant plus pasturale que d'autree.Une éducation des paysans est donc

nécessaire, de plus, l'homme en tant que base de l'élevage ne sous entend pas

l'éleveur seul ; sont aussi concernés, tous les autres types d'hommes

intéressés, par celui~ci.

- Les vétérinaires : les services vétérinaires sont

très peu développés au Gabon, avec un manque chronique de personnel qualifié

jusqu'à ce jour, aucun Docteur vétérinaire gabonais n'é été formé. Le pays

d T h . d'élevage ., 12 contr61eurs d'éleva-compte que 10 ingénieurs es ec n~ques

3 contr81eurs adjoints, 1 agent d'élevage et un seul infirmier vétérinai-

re.

_ Les consommateurs : très nombreux et dont les besoins

sont loin d'être satisfaits: la production de l'élevage gabonais étant

estimée à 650 tonnes de viande et celle de viande de chasse ~ 15.000 tonnes

• l les importations qui sont de l'ordre de 10.000 tonnes­r ar an ; ajotter a ce a

_ Les plsmmficateurs, les agronomes et les médecins,

conscients de leur rele à jouer dans le développement de l'élevage dans

notre pays, doivent contribuer efficacement à la recherche des voies et

moyens nécessaires à la mise sur pied de notre élevage, dans le cadre de

l'interdisciplinarité qu'exige tout développement.
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Le milieu naturel gabonais est un milieu où les cond~­

Itions écologiques ne sauraient ~tre qualifiées de fondamentalement défaborG'

bles au développement de l'élevage; avec

* un relief peu accidenté

* un bilan hydrique toujours positif

* un climat présentant des constances pluviomé~~i .

triques et thermiques annuelles.

* une bonne réserve fourrag~re toute l'année dans

les zones de savanes et de défrichement.

Malheureusement un matériel animal presque expérimcn.­

tal (surtout en ce qui concerne les bovins) et un manque de bras dans le

secteur rural.

Nous avons donc, des armES pour aborder l'analyse

de l'influence de notre climat sur l'élevage gabonais.

9 _
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C. DEUXIEME PARTIE

INFLUENCE DU CLIMAT SUR L'ELEVAGE

le climat est un des principaux facteurs de l'envi-

ronnement qu'il modèle. L'élevage étant défini comme de l'écologie

a~pliquée, le climat exerce un rOle fondamental dans son implantation

et son développement.

l'étude du climat ou climatologie, se définit comme

celle de la répartition des phénomènes atmosphériques (répartition des

eaux de pluie, des vents, des températures etc ••• ) de leur interaction

et de leur impact sur un milieu donné.

C'est une scienée qui a de nombreuses applications parmi les-

quelles la climatologie appliquée è l'élevage.

De fait. cette application de la climatologie è l'élevage,

apparaIt comme j'un des impératifs majeurs à la mise sur pied de celui-ci.

Cette importance des facteurs climatiques sur l'élevage a été

démontré par CORNEVIN et le professeur THERET (cités par le professeur Ahmadou

lamine NOIAYE (17), dans leur analyse des bases de l'élevage.

CORVEVIN présente le climat, comme le sommet principal d'un

tétraèdre dont les bases sont représentées par le sol, la plante et l'animal. c'est

en effet le climat qui est à la base de la répartition et de l'évolution des espèces,

des races et des individus sur le globe. D'où la primauté qui lui est accordée par

la représentation de CORNEVIN.

Dans un milieu primaire, tous les facteurs du tétraèdre de

èORNEVIN, entretiennent un équilibre optimal, dont les profits sont uniformément

répartis. .. /..
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THERET roprenant l~ tétraèdo de CORNEVIN, re~cnnatt

à l'homme l'opportunitG de figurer sur la müquette de son prédécesseur. Aussi,

il place l'homme au centre de catte maquette.

Aujourd'hui plus qu'avant. l'homme intervient en

effet conatBmment, commo le centre, ln d6but ot l~ fin de tout-programme

d'aménagement du territoire. Il v~ agir indir~ctement sur les différente para­

mètros en équilibre primaire et provoquer un désGquilibrB en fonction de la

spéculûtion qu'il veut pratiquer: Agriculture, élevage, product~on forestière

ou fuurragèr~ etc••• Il cherchera ~ créer un nouvel équilibre du Tétraèdre par

réajustement de ge9 peremètree, pour une exploitation rationnelle de leur

interaction.

Il apparatt selon cette étude que le climat occupe

une position particulière sur le tétraèdre de THERET.

~~._---+t----~~®i@

ïk:' nU"il: ~Iot.t: ~ Ttttî" ~';T.
-,--~-' .._'

Il agit directement sur le sol. la plante, l'animal

ct l'hommo et indirectement sur chacun d'eux. Il n'est que rarement ou très p~~

influencé par les autres facteurs du milieu. Sous l'équateur. cette influence

des facteurs de la base du t6traèdre eur le climat est, plus qu'ailleurs, dif-

ficilement resaentie.

Dans cette rl:gion, la position privilégiée du cli­

mat dans la représentation de THERET se justifie avec une réelle acuité.
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L'intér~t pratique de l'étude du climat, facteur

prépond§ront de l'écosystème en général, et des régions équatoriales en

particulier, est immuable. Ici'1~~3mié~E!iffi~tBdoivent ~tre connus afin

de mieux orienter l'activité pastorale. L'homme ne saurait efficacement

intervenir, sur le système sol-plante-Animal, sans conna!tre les caractéris­

tiques climatiques de sa zone u'évolution.

L'introduction des animaux dans une région donnée,

doit veiller à la réalisati'Jn par l'homme, de l'équilibre sol-planta-animal,

devant permettre une exploitation optimale du milieu en faveur de la spécu­

lation escomptée.

Dans cette partie, nous dégagerons le r81e du climat

sur l'élevage et ses fact3urs en général, puis nous tenterons de trouver ~

chao,ue fois, le niveau d'équwlibre optimum, nécessaire à l'implantation et

au d6veloppemont de l'élevage dons les différentes zones écologiques du

GABUN.

*

* *
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SECTION l

RAPPORT RYTHf>lE CLIM(1TIQLlE - TECHNIQUE D'ELEVIIGE -

Il existe de par le monde, plusieurs techniques d~61e­

vage. La pratique dG l'une d'untre elles, dans une zone écolo~agiqaBnde~née

dépend de plusieurs facteurs d'inégalo importance.

les facteurs climatiques,

- les traditions,

- la technologie et les moyens financiers.

Parmi ces facteurs, la climatologie roste l'impéra­

tif le plus absolu, surtout d~ns nos zones, ou la technologie et les moyens

financiers font défaut.

11 - Climat et déterminisli1e des modes d'élevage.

Selon le milieu dans lequel 00 se trouve, l'élevage

rev~t une double signification; il peut ~tre :

- un mode de vie: c'est le cas de sa pratique par

des ethnies traditionnellement pastorales, comme 106 peuls des régions

sahéliennes.

- une sp6culation : c'est le type d'~levage le plus

pratiqué de nos jours. Il nécessite une organisation ; une méthodologie, ct

à plus, une visée Gconomique qu'affective.

Sous nos climats, il serait intéressant d'associer

ces deux significations de l'élevage, pour aboutir à une activité économique­

ment rentable, sans rompre avec le milieu.

../..
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Mode de vie ou facteur de spéculation, l'élevage

traditionnel en Afrique, et pnrticuli~rement l'élovage du gros bétail,

impose un perpétuel mouvement, dont le type contribue à définir le mode

d'élevag~ j c'est ainsi que nous aurons un élevage avec mouvements perma-

nents, un avec mouvanents saisonniers et un avec des mouvements apériodi­

ques.AUGsi, 10 mouvement peut ne pas éxister. Tous ces mouvQments corres-

pondront auX tentativos do contrer les aléas climatiques. On a A~nsi z

Mant Gurtout

~un élovage avec mouvements permanents, se rencon­

dans ~ zones subdésertiques et les zones désertiques, dont

le climet est caractérisé par un déficit pluviométrique alarmant, provenant

de l'irrégularité des précipitations et parfois mame, de leur inexistBn~e

cette absence d'eau, entraînant un déficit fourrager insupportable.

Ces mouvements enregistr6s sont conditionnés par la

recherche d2 l'eau d'abreuvement et des ressources fourragères.

Cette pratique de l'élevage, conditionnée par les

climats secs, s'appelle le NOMADISME j ce dernier étant conditionné par 10

nanque d'eau, d'herbes et par les habitudes des pasteurs.

- Un éleva~e avec mouvements saisonniers.

L0S variations de précipitations entre doux régions

voi8~nes, obligent la masse pastorale à 3e déplacer; recherchant le9 zones

favorables à leur activité à la saison indiquée.

Ces mouvements périodiques sont ~ntimements dépen­

dants dzs saisons. Leur cycle étant à cheval sur doux saisons consécutives

la s~cho et la pluvieuse. Ils sont liés à la recherche des p8turages et de

l'eau et nu soucis d'économiser los fourrages.

Pondant la saison des pluies, on exploite les pâtu­

rages qui sont proches des habitations, et au fur et à mesure que ln sai­

son sèche s'installe, on avance progressivement vors les pflturages de sai-

..1 e 41
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son sèche, jusqu'aux campements Eiches en pÙ~llts d'eau permanents

la grande TRANSHUMANCE.

c'est

Il existe entoutre une petite transhumance qui se

pratique dans les zones agricoles, pendant la saison des pluies : Pour présor-.

ver l~s cultures, les animaux sont sortis deszones des champs pendant la sai­

son des pluies, pour n'y revenir que pendant la saison 8~che, après les

récoltes.

La transhumance pourrait donc se définir comme, des

mouvements de va et vient entre les râturagos de saison des pluies et ceux

de saison sèche. où vont camper los éleveurs et leurs troupeaux lors des

déficits temporairos on eau et fourrage impos6s pnr le climat. Elle est impD­

sée par les climats qui déterminent une saison des pluies et une saison 8~che

bien distinctes.

-'

(1
'". .....,

'~. \
. , Grande transhumance /

.'

~ ..--_.-- .....

"
\.

. :
. i

1
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". \,

! !
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Petite transhuma~~

1 1':/ t-'-------...--.,-
/, .., '
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" l
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Les deux types de transhumance donnés par le sons du

~ouvement à urne période donnée de l'ann6e:

- Un élevage aVec peu ou pas de mouvements

(X) Elevage avec peu de mouvements : se fait sous

le mode extensif ou semi extensif controlé ou mieux rationnalisé : c'est le

RANCHING qui reste une variété de l'élevage transhumant rationnaliséo

~ ni Cl 0
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Il nécessite un climat permettant le mamtient de beaacoup dê points d'eau

et du grandes prairies naturelles améliorées. Il nécessite donc un climat

pluvieux : type soudano-guinécn ou équGtorial.

(X) l'Elevage seos mouvements : DU §l~vage SEDENTAIRE,

exige un climat capable d'entretenir toute l'année 18s réserves fourragères

et los ressourC8S en eau de la zone d'élevage.

- "Un 61evage" avoc des mouvements apériodiques

Ces mouvem2nts apériodiques de la masse pastorale,

ne correspondent pas à un mode d'élevage. Ils constituent un mode de sauve­

garde du bétail.

Cc sont des mouvements ~ui ~)nt liés à dos phénomènes

accidentels, imposés par le climat (Inondation, sécheresse, catastDOpbes

provoqués par les vents etc ••• ) ; et d'autres facteurs naturels. Ils sont

imprévus et se font à la hâte pour sauver un élevage menacé par une calamité

quelconque ; cette dernière étant le plus souvent liée aux phénomènes

cli~atiqucs.

Dans tous IGS cas vus~on note une étroite relation

entre les différentes formes d'élevage et le milieu où elles sont pratiquées.

Ces différents modes d'exploitation des animaux domestiques, s'appuient

principalelocnt dans nos zones, sur les possibilités qu'of~~ontll~eRÜ±monoe­

ment pour leur pratique; notamment ses possibilités de maintenir toujours

constant, l'équilibre naturel eau-sol et plante, qui dfpend en gros du cli­

mat. Le climat étant reduit dans nos zones à la pluviométrie.

12 - Conséquences ct conclusions

L'étudo des modes d'élevage rencontrés dans nos zones

f~it dégager comme premi~re idée, leur adaptation aux milieux climatiques

.. / ..
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adaptation liée ~ l'équilibre eau-plante-animal, qui doit toujours ~tre pré­

servé, pour une amélioration de ces différentes formes d'exploitation des

animaux domestiques.

Toute rupture de l'équilibre précité, entrainera obli­

gatoirement un changement du mode d'exploitation, visant la recherche d'un

nouvel équilibre nécessaire au;,: développement harmonieux dos productions.

On peut récapituler le chapitre précédent, en faisant

ressortir sur un même tableau, le rôle du climat sur le déterminisme du mode

d'élevage.

Ceci permettra, connaissant le climat d'une rGgion

donnée, de sav~ir quel mode d'élevage 00 peut y pratiquer d'une manière géné-

rale.

Climats Mouvements Mode d'élevage

l------------------+---------.f-------------i
définition exemples

NOMADI5ME
permanentssec : pluies rares 1 subdésertiques et

et ir~6gulières désertiques anarchiques

1 1 -+- -+- _

Saisonniers,organi­

sés et fixes.

soudano-guinéen

1 Sahélien (sud)

: sai-saisonnier

/son s8che et plu­

vieuse bien distin~
tes !

1 pluvieux : saison -~éen forestier

1

· sèche presque inex~s ou équatorial

xistante 1

peu de mouvements

inexistants

Rf,NCHING

5EDENTARI5ME

Quelconque

I
l apériodiques et

imprévisibles

,
1

1

faite de calamité
pas de mode mais
organisation d'un
système de sauve­
tage.
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Etant donné le climat dont bénéficie le Gabon ; très

pluvieux ; ce pays est plutet bien indiqué, pour la pratique d'un élevage

de type ranching ou de type sédentaire.

Son climat assurerait une permanence en eau et en

résorves fourragüres toute l'année, ce qui faciliterait la pratique de ces

élevages dans les zones de savanes à vaste prairies verdoyantes.

Copendant, il y a lieu de craindre les déplacements

apériodiques, pouvant être provoqués par soit des inDndations, soit des ac­

cidents dus à des orages.

Les zones d'implantation de ces élevages seront donc

cho~sies en tenant compte, des impératifs de protection contre les inonda­

tions, les éboulements et les mouvements des vents.

*

* *
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SECTION Il- .

RAPPORT C~IMAT.pRODUCTIONS nNIMA~ES

Le but essentiel de l'élevage est d'utiliser les

animaux doma6~~•. pour tranaf~e~ en produite utiles ~ l'homme, les

matières premières que ca dernier ne peut pas utiliser directement. Pour. ce

faire, l'homme s'appuie sur plusieurs branches scientifiques pour l'organi­

ser, et surtout sur la climatologie.

L'Influence du climat sur l'environnement le prédis­

pose comme facteur primordial dans le choix du type de production à pratiquer

dans une région donnée.

L'environnement (ou milieu) est constitué d'un ensem­

ble d~61éments dont le contrele s'avère nécessaire afin d'éviter toute affec­

tion imminente d'ordre physiologique ou sanitaire, pouvant avoir une rapercus­

~ négative sur la qualité et la quantité des productions, et de su~rolt

su~ la spéculation escomptée.

De par ses influences, le climat interviendra sur le

choix des spéculations, d'une part. et dans la çonduite de ces spéculations,

d'autre part.

Les composantes climatiques les plus importantes

étant 1 la pluviométrie, la température. l'hygromètrie at les vents.

Nous étudierons dans cette section, l'influence de

ces derniêres sur les productions animales.

Aussi, nous noue étendrons sur les principales

productions animales : production de vianda et production laitière ; puis

nous parlerons des autres productions avant de relever les conséquences et

conclusions que l'étude de cette section nous suscitera.

../.~
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111 - Climat et production de vi~ 1

Le milieu physique, la race animale, et la tochnicité

apportée par les éleveurs, sont les éléments de base, indispensables pour

asseoir toute politique d'exploitation des ressources animales.

Le milieu physique, que façonne le climat, influe

beaucoup plus sur la production de viande que les autres facteurs, sous nos

zones où le climat se confond beaucoup, à la pluviométrie qu'elle détermine.

Le climat a en effet une influence double sur la production de viande. Il

intervient directement par la pluviométrie et la température, et indirecte­

ment, en agissant sur l'alimentation et les autres facteurs qui sont sous son

son influence.

- Influence directe du climat 1

Elle n'est que peu perceptible et se manifeste par

ses deux principaux facteurs : la pluviométrie et le température.

* Action de la pluviométrie

favorable et une défavorable.

eUe est double une

x Action favorable 1

La pluviométrie est 10 principal facteur

qui régule le climat en zone tropicale. C'est elle qui entretient les points

d'cau indispensables à l'abreuvement des animaux entretenus sous nos zones.

Tout défiait pluviométrique entrainant un défaut d'abreuvement, incompatible

avec la vie des animaux.

PODDimieux comprendre l'influence de la pluviom6~~~~

sur la production de viande, on l'assimilera à l'eau. Elle demeure en effot,

l'une des sources d'eau la plus importante en zones tropicales, sinon l'uni­

que source d'eau da catta Z6g'Ii;,

••/ .... 0
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Ll]BU fournie par le climat est indispensable à la

vie de l'animal et du Pasteur qui sloccupe de lui; non seulement du point

de vue d~ métabolisme physiologique, mais également paur les besoins techni­

ques d'entretien des équipements. On a ainsi besoin de grandes quantités

d'eau, pour las soins techniques et hygiéniques de préparation des viandes

dans les abattoirs.

Ilctuellement, on s'orien te vers l' exr-laitation préco­

ce des animaux de boucherie. Or les besoins en eau des jeunes organismes sont

très importants ceci suppose la disponibilité de beaucoup d'eau pour leur

expIai tation.

Pour les régions intertropicales sèches, les grandes

quantités d1eau dont on a besoin pour la conduite des élevages, ne peuvent

@tre produites que par la pluviométrie.

On concevra alors, combien le problème de lleau sera

difficile à résoudre, dans les zones à climat non pluvieux. Les zones plu­

vieuses, bénéficiant des effets favorables de la pluviométrie, ne se heurte­

ront qw'~ l'3~~~ct q~c~i~ctif de l'eau d'abreuvement.

x Action défavorable

La forme d'élevage dans les zones tropicales africai­

nes se heurte auX précipitations ~ui auront parfois un effet néfaste sur la

conduite des troupeeux.

L'élevage dans ces zones, se pratique en effet, sous

le mode extensif. Les animaux vivants en plein air, n'ont comme seul abr.~a.

que des gros arbres.

Les précipitations régulières et abondantes, seront

donc des cauees de déplacements précipités, pouvant entra!ner des accidents

impréviRibles et des pertes importantes d'énergie. Ceci impose un ralentis-
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semant da la ç.oissance des jeunes et un défaut de gain de poids chez le8

adultes.

L'Etude de l'action directe de la pluviométrie'sur

la production de viande, nous montre que les zones pluvieuses, ont la chance

de ne pas conna!tre de problùmes pour l'abreuvement de leurs animaux, et les

soins techniques et hygiéniques. Elles devront néanmoins se protéger contre

les intempéries pour une bonne conduite de leurs troupeaux.

* Action d~ la température :

L'action directe de la température sur la production

de viande est à peine perceptible. Elle interviendra surtout par son action

sur la physiologie et la pathologie des animaux (Voir chapitres consacrés à

la physioclimatologie et à la climathopathologie).

Le climat et surtout la température a en effet, une

influence défavorable ou non, sur la production de viande, par induction

d'un comportement anormal, et de certains états pathologiques.

N~anmoins, l'influence indirecte du climat, sur la

production de viande, est très importante et ne peut-!tre dissociée de son

action indirecte sur la production laitière (voir influence du climat sur

la production laitière).

- Influence indirecte du climat 1

,~Action de la pluviométrie l,la pluviométrie agit

indirectement sur la production de viand~, par son action sur le sol et la

Végétation, source de l'alimentation animale.

x Sur le sol, en zone très arrosée, les pist.s

deviennent boueuses pendant la saison des pluies, rendant les déplacements

des animaux difficiles (glissades, chuttes etc ••• ) Ce qui ontratne chez

•.1••
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ces animaux des pertes t~ès importantes d'énorgie, et partant des retards

de croissance et des manques de gain de poids.

x Sur l'alimentation 1 Il existe une influence très

grande du climat, et surtout des saisons (définies par rapport à la pluvio­

métrie), sur l'alimentation des animaux.

L'abondance ou l'insuffisance de la nourriture, in­

fluent sur la physiologie des animaux, et partant sur leurs différentes pro­

ductions.

On s'oriente de plus en plus vers lesrajeunissement

de l'~ge d'abattage des animaux de boucherie. De ce fait, on aura de plus en

plus à faire face aux besoins nutritionnels des jeunes sujets qui sont des

animaux à croissance intensive, avec des besoins nutritifs très exigents.

Ces exigences étant augmentés par le fait que les animaux qui auront mal

démarré auront leur carrière compromise.

L'importance de l'alimentation dans la production de

viande ayant été ainsi en partie posée, nous pouvons aisément comprendre l'in­

fluence indirecte du climat en général et de la pluviométrie en particulier,

sur cette spéculation.

Pour la quasi totalité du cheptel africain la base

de l'alimentation est formée par des pâturages naturels, dont la variation,

en quantité et en qualité, est imposée par le climat, et surtout, par la

pluviométrie.

En début de saison des pluies, l'herbe très abondante

et riche en eau, reste de qualité médiocre. Au fur et à mesure que l'on

avance en pleine saison des pluies~l'herbe s'améliore en devenant nature.

Elle permet d!s lors, la couverture des besoins d'entretien et de production

des animaux~

••1.•
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Une fois la saison sèche installée, surtout dans les

zonGS sahéliennes,l'herbe sous l'action conjuguée du manque d'eau, de la

température et des vents, sèche.

Ainsi ln valeur fourragère des pâturages varie selon

les saisons. Ces variations s'accompagnent de variation des gains de poids

des animaux.

Les animaux auront donc des gei~B: de poids importants

en saison des pluies, et des pertes de poids en saison sùche, ce qui donne

une croissance en dents de scie des animaux exploités sous le mode extensif,

sous les climats secs.

Par contre, sous les climats à pluviométrie continue

et soutenue, le pl\6ncimMé: c ..~ sera moins perceptible, étant donné la permanen­

ce en fourrage, entretenue par les pluies régulières.

Le climat intervient également sur la production de

viande, par l'intermédiaire de la reproduction.

Les déséquilibres et carences alimentaires compromet­

tent gravement la reproduction chez les animaux. Les facteurs nutritionnels

interviennent en effet sur la gamétogenèse, la p~bêrta-, le cycle oestrale

et la gestation. Les trois éléments les plus indispensables, du point de

vue qualitatif, pour la reproduction étant, les protides, le phosphore et

la vitamine A la couverture de leurs besoins chez les bovins se fait es-

sentiellement par l'herbe verte, qui peut abonder ou faire défaut salon le
J

type de climat et la saison climatique.

Le pluviométrie, qui entretient l'herbe verte, joue

là encore, un rele primordial sur la production de viande ; Etant entendu

qu'un défaut de cro!t du troupeau est incompatible avec la production de

viande.

.., t'o.
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x Action de la température :

La température agit indirectement sur la produc­

tion de vi.:mde , par son ëJction sur 18 nutrition des anililaux. Son mode

d'action sera étudié plus en détail dans l'étude de l'influence du climëJt,

sur la production laitière, car il est le même sur ses deux spéculations.

L'étude de l'influence du climat sur la production

de viande, nous montre que son action sur cette spéculation, varie selon

les zones climatiques.

- En zone sèche, les températures élevées et le défi­

cit pluviométriqu~ ne facilitent pas cette production' Il convient d'y corri­

ger ces facteurs, surtout la pluviométrie à laquelle, on substituerait d'au­

tres sources d'eau, pour une exploitation rentable des troupeaux.

- En zone humide ; climat équatorial et guinéen, le

climat est favorable à la production de viande, malgré les risqwes d'acci­

dents représentés par l'action défavorable de la pluviométrie sur le sol,

et les nombreux déplacements qu'elle provoque dans les élevages à l'air

libre.

Au Gabon, le climat entretiont les points d'eau et

les pâturages naturels en permanence. Il est à même dé:fairlÏlrautant des

pâturages artificiels.

On peut donc, en se préoccupant des autres facteurs

de l'élevage, envisager la spéculation viande au Gabon.

11
2

- Climat et production laitière.

Les vaches laitières importées des pays tempérés

en zones tropicales, n'arrivent pas à donner le m~me niveau de production

laitière, que celui qu'elles avaient dans leur pays d'origine. Ceci se cons­

tate même si on s'efforce à donner à ces animauxjune alimentation et un

..1..
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abreuvemt3nt suffisants p..Jur leurs bGsoins calclllés.

Ceci nous m8ntre que le pot8ntiel génétique des

animaux n'est pas seul en jeu, mais qu'en plus de ce dernier, le milieu,

et particulièrement le climat, a aussi une influenct3 certain8 sur la pro­

duction laitière.

Plusieurs auteurs, dont CURAS50N (7) ont résumé diffé­

rents travaux se rapportant à l'influence du climat sur la production lai­

tière des vaches. Ils ont montré que deux principaux facteurs interviennent

dans l'action du climat sur la production laitière la température et la

pluviométrie ; leur influence pouvant 8tre directe ou indiredte.

L'action de la pluviométrie se retrouve au niveau

de l'alimentation et de l'abreuvement des vaches laitières. Elle rejoint

ainsi l'action du climat par l'intermédiaire de ces deux facteurs sur la vie

de l'animal en général.

N:Jus nous ccmtentero:.s d'étudier l'action du climat

sur la production laitière par l'influence d'un de ses facteurs le plus

caractéristique de nos zones : la température.

- Action de la température sur la production laitière

Beaucoup de travaux ont été effectués sur l'étude de

l'influence de la température sur la production laitiùre.: ~ travaux ont

prouvé que la température ambiante influe sur le bétail laitier, tant au

niveau du rendement que sur la composition chimique du lait.

RAGSDALE et ses collaborateurs (3) ont remarqué et

noté que chez le zC:bu Brehma mis en chambre psychométrique, il y avait une

chutte de la production laitière, quand la température dépassait 32 à 35°C•

../ ....
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Au~~si, REGAN et RICl1t\RDSON (bn CURASSOIIJ (8) ~ A la

station exp6rimentalo de Californie cnt rapporté dans leurs travaux publiés

en 1938, qu'ils notaient toujours unu baisse de la production laiti~r8, ~

chaque fois que la tampérGturo s'01ovait. Ils ont ·~nsiconduit lours études

ils ont utilisé los mêmus races et lus ont mises dans los mêmes conditions,

d'alimentation; A chaque fois quo 12 température s'élovdt, il y avait une

diminution de production do lait. Ainsi ils enregistraient une production de

17 li trcs de lait, par j .:Jur et pur vache pour une turnpér:::.,turo do 4ooC, alors

que, la production par vache était de 29 litros de lait par jour pour une

température 8mbianto do 10°C.

De m~me, REGAN ct RICHARDSON (In CURASSON) toUjOU~l

dans leurs étudos, travaillant on chambro psychométrique, avec des vaches CL

race Jersoy Guernersey et Holstein, ont montré les fluctuations du rondemDi ]0,

laitier journalier et les modifications de la composition chimique du l~i~

lorsquo ln tompératuro variait do 424 ~ 35°C

..-
Température ambian l Température recta Quantité de l . 1 1

a~tl MG UilJG
te on Oc le on Oc en litre :

1-- ~

!

4°4 38°5
1

29 4,2 8,26

15°6 38°5 27 4,2 8,06

26DC 39° 25 4 7 p ea

29
D

C 39°1 23 3,9 7: 6~'

r32°2 39°8 20 4 7,,6

r;··~ .
35° 40° 17 4,3 • ~ J

1 •

!
_.,;._....

f
1
1

1

J

-f
1

RICHARDSON.

Tableau récapitulatif dos résultats do REGAN ct

Sources: ThGSO MAKEK Maurice (15)

VILLEGAR (In CURASSON 8) rapporte en ce qui le "t, :':Jr·

ne, que les vaches plac6es dans une étê3ble climatisée à 20°C produisaien

litres de lait par jour, alors ~ulun groupe aœmilaire, placé dans une 6taL~.o

ouverte, ven tillée et expc3Ge ~ la températuru ambiante ne donnai~ quo 9 l~treL
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de lait par jour et par vache. Nuus vonons de relever là, les effets de la

température sur la production laiti~re ; le probl~me qui se pose est de savoir,

quel est le mode d'action de collo-ci sur cette production laitière.

La températuro aurait surtout une action indiructe sur

le métabolisme de l' anim~ , ~ nivoal.l.,d~ 1.a.', cO~lsqnt1ilf3~mn_d '~u:,~t c:;:~_6,~~J,;~fletts J

mais co modo d'action sora étudié dans la chapitre consacré 8 la physio clima-

tologic.

Il existe par contre une chaina tr~s import~nte, qu'il

mout évoquer c' '-'st la chaîne ; clim21t-alill1entLitiun - !1roduction laiti~re.

Le climAt influence on effot la pruduction lê1iti~rc pGr

l'intermédiaire du disponible alimentaire. C'est ainsi que CARNEIRO cité par

CURASSON, affirme que le climat intervient surtout sur la nutrition, à travers

laquelle il influence la production laitière. Il fnit remarquer que, lorsquo

los vaches lait~ros sont correctement alimentés, il n'y a pas do baisso de

production trùs remarquables; le mécanisme d'action de l'alimentation sur la

production laiti~re sera étudié comme colui de la température, dans l'étude de

ln physioolimatologie.

En conclusion sur l'6tudo de l'influence du climat,

sur la production laitière, nous dirons qu'étant donné les grand8s exigences

des vaches laiti~res, sur l'J plan du con fort thermiquo, alimentaire et en abreu­

vement ; les températures élevées, le déficit en disponible alimentaire et en

points d'eau pour un abreuv8mont corrocte des animaux, constituent autant de

facteurs limitants décisifs à la production laiti~re dans les zones tropicales

en général.

Cependant, l'étud~ des carcct6ristiques climatiques

du Gabon, tond à montror que certainos zones du Gabon offront un microclimat

fûvorable à l'implantation de bassins laitiers dans 10 puys; après bien enten­

du avoir résolu certains problèmes que peut nous posor la climatopathologio

que nous verrons plus loin.

Il apparaît effectivement que les régions de Mbigou,

Oyem et Franceville, présentent des caractéristiques exigées par cette sp6cu-

lation :



- 51 -

temp~r2tur8 comprise lu plus souvent entre 15°C ct

20°C, sauf pendant 2 mois de saisnn des pluies au cuurs desquels on note dGS

températures ëJllant jusqu' G 30
0 e. cc qui c(;ntribue È1 nüevur les moyennes

thermiques annuelles de ces zones.

- les ressources on cau abondantes gRranti~s par une

pluviométrie 61evéB.

- les ressources fourragi:Jrcs également sl,lffisantes,

du point de vue quantitatif.

La soule fausse nute do certaines de ces zones sera

le mëJn~ue dü garanties pathologiques.

II
3

- Climat et autres producticns

Quand on parle do productions ëJnimales on se limite

bien souvent È1 la pruduction do viande ct Q la productiûn laiti~re ; quoique

capitAles, ces deux productions no constituent qu'une partie des productions

é:lnimales ; car en plus d'elles, on a des productions comme le travail, la

laine, los cuirs et peaux, les oeufs otc •••

Toutes ces productiQns subissent 6galement l'influence

du climat, ct les rendements varient en fonction de celui-ci et dos saisons.

Le climat, tout comme dunn les outres productions

déj~ vues, intervient indiroctemunt par l'alimentation ot par son ~ction sur

le sol ; 10 relD alimcnt8ire utont le mtm~< chez toutes les espèces, à savoir

toute diminution quantitative ou qualitative de l'ali~8ntation, entro!nant un

déficit de production; un animal mal nourri, développant un effort plus fai-

ble et moins sou~enu : s'il lui arrive encore do travailler sur un tcrrëJin

glissant, boueux, il fera moins do travail que l'on peut s'attendre de lui.

L'influence directe du climat est tout autant impor­

tante sur u2.dernier groupe de productions que l'influence indirecte •

..1 ..
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En affot, chen 1;:;8 volaillos par m:e,nplc, les Losuins

en eau sunt tr[)s importants pDur leurs productions; Dr l'abrcuvùmont est rnus

la d6pondanco des conditions atmosphériques ; la pluie pouvGnt mettre ~ notre

disposition d'6normcs qucntitl:5 d'cou. Aussi touto Cl'Jgmontetion cie tGmpCrci":u,:e

ambiante, ou toute diminution de l'hygroD~tric, entro!nont de srandes vnria­

tions des bosoina en cau des volailles, qui s'61~v8nt. C'Gst cc qui cxpliGL'o

unD baissc do production par période chaude du l'année, on zune o~ il sc rOSO

des probl~mos d'cau : climat d6sertique subd3serti~uc ot sahélien.

la pluviom6trie élevée permettra donc de couvrir les

besoins élevés des volailles on eau, si on met en place un système do rGcup6ra­

tian dos eaux de pluie ; ainsi on pourra envisager cetto spéculation, car pour

ffJirc de l'aviculture, il faut disposer de fùçon pormanonte, d'eau do bonna

qUélli té.

le climat influe éoalement sur la production de laino

en effot los bonnos races ~ laino, importées des pays t8mp6r6s, ne produisent

pas d~ laine en ~cys chauds ; la tomp~rature do ces pays devant jouor un r61e

importùnt dons cette production, par mécanismo d'adaption. Les animaux y

pordent leur laine et ne produisent ~lus qu'un poils crurt et cassant.

Comme on 10 voit, l'influoncu du climat est tr~s re­

marquable sur los productions animales; nous n'avons évoqué ~uo los influencos

los plus notables, étant ontondu que l'ftude de l'action du climat sur los

fourrages, le sol, ot l'étude de la physioclimotolo~ieet de la climatopatho­

logie, complùteront, l'étude gGnéralo du rapport climat-productions anirnalos.

11
4

- Constquences et conclusions

l'(;tude dos rGpports antre 10 rythme climatique et les

productions animales, nous montre en g6nural que c'est on saison des pluies

qu'on obtient les moilleurs rendements dans los élovages. C'est la saison qui

correspond à la prise de poids des animaux ct au cours de laquelle le renrle-

.. / ..
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ment en lait est le plus important.

Ceci montre qu~ los climats 18s plus propico3 ~ la

production laiti~ro saront coux ~ pluvi~m6trio suffis~n~8 ct bén0ficiant de

tcmp~r~ture correspond2nt aux 8sigcncGs des vachlès laiti~res ; c'est à ci~o

o
des températures basses dont l'optimum so situe entre 15 Dt 18 C.

Los zones qui ne b6néficiont pas de co microclimut

faborable è l'implantation des bassins laitiers, s'orienteront vors la pro­

ductioh de viande et l'aviculture ttant entendu que ces zones devraient

disposer do beaacoup d'eau.

Lo Gabon, qui b6néficie d'un climat caractérisé par

uno tempe,rature t:Jujours .51evéc::, une forte humidité et des pluies abondantes

donnant l'improssion d'une non existance de saison s8che, s'orientera vers

la production de viande, dans les élevaGes semi-industriels, avec implanta­

tion dos :~heè pour éviter des portos de poids et d'~ner9ie, occasionnées

par dos déplacoments pénibles sur terrains boueux et souv,;nt innondés.

On péJurra tau tefois tentor l'implantation des élevages

laitiers dans les régions de Mbigou, Mékambo et Oyem, ~ui bénéficient de

microclimats particuliers avec de fortes pluies et des températures basses

toute l'annGe.

Pour couvrir en partie los besoins de la population

gabonaise en protéines, sans trop importor, on s'orientera dans un premier

temps, vers l'aviculture dont le roulement est plus rapide et dont les condi­

tions climatiques du Gabon pr~disposent.

*

* *
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SECTION III

RAPPORT CLIMAT - AUTRE5 8A5E5 DE L'ELEVAGE

Si le clim3t p~SD beAucoup sur les destinées do l'~l~­

voga, c'est surtout par sun actirln directe et indirBcto sur los bases de

celui-ci; A savoir: 10 sol,los plantes, les Gnim~ux ct l'homme.

L'étude de l'action du climat sur ces diff~rents

facteurs, nous permettra de mieux cerner le rôle primordi81 de celui-ci sur

l'élevage et los productions animales; connaissances que nous exploiterons

pour organiser l'implAntaticn et le développement de l'élevage Gabonais.

Nous 6tudier0ns dans un premier temps, l'action du

climat sur le sol; dons un secJnd temps, l'action du climat sur les plantes,

puis enfin, l'action du climat sur les animaux, avant de tirer les conséquen­

ces et conclusions, que nous imposeront les connaissances de cette section.

111
1

- Influence du climat sur le sol.

Le sol est le résultat de la décomposition ct de la

transformAtion d'une roche more sous-jacente, por l'effet des agents physico­

chimico-biologique. Parmi ces agents, on a la maD~~f.aU"~ et le m~~to11Q~a f

les microorgonismes ct les végétaux inférieurs, et surtout ; le climat ;

ce dernier agiro surtout par la pluviométrie, la température et les vents.

On reconnaîtra ou climat une duuble action sur le sol :

une favorable et une défavorable.

- L'8ction favorable

Le climat p2rticipe à la genèse dos sols ; il contribue

en effet 8 la décomposition et 0 la transformation de la roche-more originelle

..1..
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Ju sol ; tout comme il as~ure le tr8nsport e~ le mClang: des produits

d'altér3tion.

P ,ur ce fairo, tr.Jis factL:L1rs clil,liJtirlLHJS intervüm-

nent le vent, la température et surtout la pluviom~tri8.

C'cst surtout en zone désertiquo que le vent agit on

participant ~ l'~rosion (êrosi,Jn 6olicnnc) ct ~ la dissemination des rroduits

de l'érosion.

La température intsrvient dans les phénomènes chimi­

ques et p~rtant dans l'érosion.

La pluviométrie assure la décomposition, le transport

et la transformation de la matière première issue de la roche m~re ; cette

action est plus nette en zone pluviwuse, où on peut r8ffisrquer l'action des

eaux de rui ssellement, qui par lessivage é'U par concentration, "," entraînent

une superposition des cé~hos de sol~ ou horizons, qui constituent les nou­

veauX sols, caractérisés rar leur couleur, lour épaisseur, leur morphologie

et leur composition. De plus par ce phénomène de lessivaQe, la pluviométrie

enrichit certains sols par transport d'éléments nutritifs et par leur enri­

chissement en eau.

- L'action défavorable

Le fa.J.;imàt::..: par ses deux principaux facteurs, agit très

défavorablemont sur le sol, en effet, l'ossociati~n d'une chaleur élevée

et d'une grande humidité, entraîne une altération rapide et intense des ro­

ches, qui donne naissance à des sols pauvxes,lessivés de la plupart de leurs

61éments nutritifs, puis fragiles.

Une température élevée, associée à un déficit pluviomé­

trique, entraînent une pauvreté du sol en oau, ~ui le rendra insupportable

par les plantes. A température trop élevée, il se fait une évaporation tros

rapide, qui détériore rapidement les couches superficielles du sol, qui par

../ ..
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cimentction naturello, pr~nd un ~spoct crn~u_lé.

Le ureinoge des suIs n'est pas toujours satisfaisant,

et les échanges entre l'air et l'anhydride carbonique, à la surface, sont

quolque fois limités par c~lui-ci.

D,ms cotte Gtuue, on se rend COl:lpte que l'individunlisa­

tian des divers types de sols ost influencées principalemont par l'action du

climat. C'est ~insi quo dans nos zones, on rencontrera trois grands types

de sols, correspondant au climat rencontré sous ces zones :

* l~s sols bruns et bruns rouges : ce sont des sols des

régians arides tn1picales ils se forment surtout à partir des dép8ts

éoliens, sous les climats chauds et secs, où la pluviosité annuelle dépasse

rarement 5Dü mm. La teneur en mati~rGG orgAniques de ces sols est faible,

m2is bien répartie 2 trnvers tous les profils. Ces sols dépnssent rarement

1 m d'épaisseur.

* L.~s sols ferrugineux tropicaux : ils correspondc?nt

Q un climat nettement tropical, avec une saison sùche hivernale et une

saison humide estivale, toutes deux bien tranchées, et une pluviométrie an­

nuelle comprise entre 500 et 1200 mm. Ces sels ont rarement 250 cm d'épaise

sour. Les oxydes de fer libres y sont fr~quemment bien individualisés avec

lessivage et précipitation sous forme de taches ou concretions.

* Les sels ferralitiques : ces sols correspondent B un

climat humide, avec une pluviosité annuelle supérieure à 1200 mm - Ils

c8nstituent les termes ultimes de l'altération, avec libération d'oxydes de

fer et d'aluminium, cc sont des sols profonds avec plusieurs mùtres d'épais­

seurs.

an constatera que la plupart des sols où sc développe

la production animale dans les zones tropicales sont caractérisés, soit

. •1•.
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par une pauvreté nilturcL.<.O, lil5c ~~ leur é1trl'cture, soit par leur appauv:cL,­

sement du ~ un' syst~me de monoculture imposé,

Il importe clone de corriger ~otte pcuvr~t~ des sDl~,

par recti rication du systèmG cl' 8xplui t:Ition qui ,]st inêldéquat, et par arj,-:mrt

de nutriments, rour leur fertilisùtion.

D'une mani~re générala, les bons sols sont raros,

et ceci ost encore plus vrai au Gabon, où la forêt constitue la végétation

climatique naturelle. La suppression de cette couverture produit un sol qui,

mùlgré les promesses qu'il offre dans son état initial, se dét6riore rapide­

ment, si èhl:l'utilise à d'autr[3s fins. Cep:mdant, ces sols mGdiocros du

Gabon sont susceptibles d'améliorations. Ils exigent des soins et des invos­

tissoments constants, permettant d'envisager l'implantation et l'entretien

des p8turagBs artificiols.

*

* *
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111
2

- Influcnc8 du cli.m2t sur les-Ef.-antes

Le climat 8 une influ~nCG ~r~pondérantc sur ln vic des

plant~st tant par la pluviosit6 quu par la temp~r3turG et l'hygrom~triQ.

Le cycle de vég6tation des plantes est en effet subü=-

donné ~ des conditions do température et d'humidit6, quJelles m~m~s d6finis-

sant la nature et les possibilités des pâturages, en fonction des divers

types de répartition des saison••

Pour diversifier les pâturages, le climat interviendra

grâce

à son rBgime de pluies

èl la longuGur de la période humide, quJelle môme

détermine la période active dos pâturages.

- aux variations interBRnuelles de la pluviosité.

Dans tous les cas, le climat a une double action sur

les plantes: une action indirecte non n6g1ig~able, s'exerçant sur le sol, et

une action directe.

Dans cette partie nous essayerons d'étudier l'influence

directe du climat sur les plantes en g~n6ral, et de classer en fonction des

différents climats intertropicaux, les différents domaines v6u5taux qui

nous donneront les principaux pâturaues de la zone tropicale africaine.

L'action de la température sur les plantes est tr~s

nette et varie selon les espèces considérées - les travaux de L.P. SMITH (22)

montrent que pour vivre et se développer, les plantes nécessitent une tempéra­

ture ut une humidité staisfaisantes. Lorsque la température ambiante atteint

certaines valeurs, elle devient critique pour certaines plantes. C'est ùinsi

que certaines plantes,n certain stade de leur vic t meurent si la température

descend au dessous de OOC. Cortaines ne poussent pas du tout si la tempéra-

. .1..
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ture n'est pas sup0rieure è une valeur minimale donn6e (22). En Afrique

tropicale, 10 période active des v6g6toux s'6tEnd sur lüB mois dont la trn~p6­

~aturc moyenne 3st sup6rieure ~ 10
0
C. Heureusement ~uc dans cette r6gi~n, l~

temp6r~ture ne constitue pas un fa~t8ur limitant au d~v81cppcmGnt des plGnt:JS.

Seule h'1 période sL;chc y StCP;J8 lB dévelappclilent J,:s

plantes. Il sera donc n6cessairc de limiter cette p~rioda d'Qrr~t de 12 v~~_-

tation ou ~ l'inverse de connaître 16 durée de le r6riode active des pôturE­

ges, por CGlcul du bilan hydrique, qui estime la quantité d'eau disponible ~u

niveau des racines pour le couvert v6gétal.

Le bilan hyurique est fonction des caractéristiques cli­

matiques de pluvi8sité et d'é~apa~rBnspirationdes végétaux; aisei que des

caractéristiques hydri~ues des sols.

L'évapotrcnspiration corres~ond ù la quantité d'eau

puisée dons le sol et rejetée dnns l'3tmosph~re, par l'évaporation?phénDm~ne

physiqueJet par transpiration des plantes ; phénomène physiologique.

Les conn3issances de la pluviosité et de l'évspotrans­

pirotion permettent de connaître le bilan hydrique théorique, d'une région

donnée. Aussi on peut subdiviser l'année en :

- SDison humido correspondant è la p~riode de l'onnée

pendant laquelle, la pluviosit8 est supérieure à l'évapotrûnspiration poten­

tielle.

- Soison subhumide ; pendant laquelle, la pluviosité

est supérieure ~ la moitié do l'~vapotranspiration potentielle.

- Saison post-humide, correspondant G l'épuisement dus

réserves en eau du sol.

Des études de SMITH (22) il en ressort que les graminées

~nnuelles et la plupart des pâturages ant leur période active de végétation,

.. / ..
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pendant la saison humide, et la swbhumide ; alors que les graminées vivaces de­

marrent leur cycle végétatif un peu plus tôt et le prolonge un peu plu? tard.

Ces considérations nous expliquent le fait que, sous climat

équatorial, guinéen forestier. où il existe deux saisons humides séparées par une

saisons subhumide. la période active des plantes ne présente pratiquement pas d'in­

terruption J par cantre, sous climat tropical semi-humide, soudano-guinéen, il

existe une seulè saison humide se réduisant avec la latitude, la période active

de ce fait est da durée variable ( de 5 à 6 mois) : sous climat tropical sec J

sahélo-soudanien, il exista une seule saison humide un peu supérieure à deux mois,

et la période active n'atteint pas trois mais.

En climat subdésertique, sahélo-saharien 11 n' y a pas de véri­

table saison humide la période active des plantes est alors limitée au seul mois

d'Août.

Nous voyons donc que le climat agit surtout par l'intermédiaire

de la pluviométrie et de la température, ainsi que de l'hygrométrie, qui détermi­

nent ensemble la notion fondamentale de bilan hydrique, permettant de définir les

saisons climatiques, dont la vie active des plantes sera tributaire.

Ces mêmes facteurs climatiques influenceront également le dyna­

misme des p!turage5, leur productivité et leur valeur fourragère comme le montrent

les différentes études de G. BOUDET (1) sur les pâturages tropicaux.

- Le dynamisme d'un pâturage traduit l'évolution de celUi-ci,

de sa flore et de sa productivité. sous l'action d'un facteur surimposé, en par­

ticulier, la pature et le broutage ; en ce qui nous concerne, nous nous conten­

terons de dégager l'effet du climat sur ce dynamisme et notamment l'action de la

pluie.

On a en effet remarqué dans certains cas que, le

.-/- .
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J8turage peut évoluer en l'absence de toute i"torvention du b§t8il par p~tur8

ou broutaqe ; en particulier en régions se,ni-~:i.des et arides. Ainsi G. BrL'DET

(1) fait r8m~rqucr qu'au cours de la saison Jes pluies, la répAr~ition dG ~~s

dErni~res favorisE le dév~lop~ement de certaines 3Sp~CDS. Dans un p5tur2jG

d' t3spi3ces anmlOlles (steppe sahélienno) des plui8s, uni fOrmL~mGnt r(partics,

8ntrainent une vég6tatiDn, o~ graminéos ct l~uuminouscs annualles 3'~~~ili­

LJrent. Par contre, los pluies précoces fav~2:'isel1t les gramin[;(:;s, alors ',Ll c
-

1 es

pluies tardives feu rnissent dos pâtuTui]es domin<i;3 par L'8 léguf:1inous0)s. L_,s

proportions de graminées et de légumineuses peuvont @tre inversées_dans un

m~me p~turage, si la r6pnrtition des pluies Jiff~re. De plus, une réduction

de la pluviosité dans nos rGgions, réduit la production des p8turages 8t de

nombreusos esp~ces fourrauùres peuvent disparaître.

En conséquence, l'8tudG du dynamisme d'un pâturaüe,

nous montro quo l'évolution de sa floro ,sèùs :"f"ef1'lst ~ol":;'\1~:dtttianscl_t:tques

et notamment pluviométriques, provoque da telles morlificntions de la v~leur

des p~turages, qu'il importe de connaître ôvec exactitude, pour une bonne

Y8stiun de ceux-ci.

- ~-a pi:odwotivi té d' ur p~turauc subit comfllê son

dynamisme, l'action prépondérante du clim2t et notamment de la saison (humi­

de ou sèche). Toujours d'~prGs BOUDET (1), la produr-tivité d'une plante herba­

cée est en étroite dépendance avec la période de vic active du pâturage, elle

m~me dépendant de la saison climatique.

En d6but d8 saison humide, les esp~cBs annuelles

germent et donnent leurs premi2Jres fouilles ; tandis que, les touffes de

vivaces reverdissent, avec sortie da nouvelles feuilles besales et émission

de nouvoaux talles. Ensuite, les ospùces annuelles se dessèchent rapidement,

alors quo les vivaces résistent tant que les r~serves en eau ~u sol le

peri;18ttent. Certaines stati'Jns ~ fortes réserves BIl eéJU, proouiront des re­

pousses durant tcute la saison sèche, i310rs qu'en stations plus sùchos, les

rerousses seront stopp~es au plus tard, un mois apr~s ln saison humide •
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La production du pE'.turafJ3 ; o'r:8è~~Q'U~ herbacées utili­

sables, sera uonc différentes selon l'J rythmo climatique.

* La saison humide donnant des repousses succossives

eprùs broutaU3 des animaux

* La saison S~Ch8 présentant dos vari8tions de produc­

tion, liées 21 la pluviosité qui détë3rminera les rusc:cves en eau du sol, pou­

vant supporter ou non 18 déficit pluviométrique de saison sùche.

Il est 5 noter que 10 climat peut aussi jouer un rele

d6f8vorable en créent dos situations particuliùres, telles que : l'inacces­

sion au cours de certaines périodes, à certains pâ-curages ; par sui te d' engor­

~emont ou d'inondation.

- La voleur fourragùre d'un p5tursJe ou valeur bro­

matalogiquo, dépend do le nature dos plantes et de leur stade v8gétatif ; el­

le ost varialJ!e ou cru rs de l' ann(ôe, variations liées surtout au climat.

La valeur alimentaire d'un pâturage dépendra de la

proportion des plantes appétiblcs, de la v21eur fourragère dos plantes consom­

mables et de leur teneur en éléments minéraux (macro et oligoéléments).

Il est évident que l'appetibilité d'une plante est

tr~s re13tive j elle varie aV3C les espèces animules et l'abondance en her­

bes des pâturages. N6anmoins, en ce qui concerne les graminées, les plus

GouplGS et flexibles sant plus recherchées que les raides ; aussi, les pL:mtes

vertes 3ttirent plus les animaux que les s6chGcs. Pour que les plantes d'un

p~turage aient ces caractéristiques recherchées, il faut bien des conditions

climatiques .3 même de permettre une pOUè,se correcte et rG(Julière de l' herbe,

de mani~re ~ la mai~tenir toujours jeune.

BAUDET (1) termine son étude en faisant remarquer que

13 valeur fourragère d'un pâturage. varie également avec les périodes clima-
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"tiques. C' Gst ainsi que] Ion observe une va.ciation de la teneur en matière

sùche du fourraaé, selon la saison de récclte. Cotte teneu:.:: est en effet ;'<:1S­

8e pendant la saison humide, ct ~levCe en saison s~che.

Si la tBnour 0n matiùros organiques ne varie pas de

beaucoup au cours des chêlngem~.;nts de saisons, LJ teneur en celluloso brut:::,

êlugmente dans les premiers mois de pluies, puis se stabilise jusqu'en sais~n

s~che.

La vnleur I§neraétique élGvée en début de saison plu­

vieuse, descend rapidement et se maintient au cours de la saison s~che è

une voleur trùs basse. La valeur en matière azot~e suit également, une cDurbe

descendante, comme la valeur énerg6tique, mais, olle descend à un niveau plus

bas st ne subsiste, le plus souvent en saison s8che que sous forme de trace (1)

De cette ~tude, nous tirerons les remarques suivantes :

* le meilleur r~ndement Gn mati~re sùche est obtenu en

fin de pf.riode pluvieuse, et corruspond aux'~1meil18rs rendements en 6nergie

et en matiùres azot§es brutes, cepondant ~ cette saison vég6tative, les

matières azotées diaestiblës eont pxeêqu~,QUlleE.

* La production de meilleurs fourrages, équilibrés en

éneraie et en azote, est obtenue en saioon pluvir~use, ù environ deux mois

après le début de celle-ci.

En plus de l'appetibilité ct de l~ valeur fnurrag~re,

le climat influence en outre la teneur en é16ments min6raux des plantes

consommGes.

Cette teneur en éléments minôr2ux des plantes ,vaDie avec

l'espoce végétale, son stade végétatif et le sol sur lequel se situe le

pâturage. Mais l' tlssimilation de la plant8 variG éCJùlemcmt aVGC le degré

d'humidité da sol, voir son enaorgement où l'importance de l'inondation, le

tout, fonction de la pluviosité de la zone.
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LG teneur en calcium est süuvent faible pour los

graminées des sols innnd8~les.

La t~n2ur en phosphore est bonne pour les gramin~os

en vég6tationpendent la s~ison pluvieuso, mais sIle 8St 8n gGn6ral fai:J13

les périodes s~ches.

A l'exception des graminées des prai~ies aquatiques

à longue inondation la plupart des espèces tropicales sont pauvres en sodium,

Seule le teneur en zinc des jeunes pousses de graminées

pendant la saison des pluies, et surtout en début cst satisfaisante ; les

graminées 8g6es de fin de saison des pluies et leurs pailles de saison s~che,

ont généraloment une teneur on zinc insuffisante; ce qui entrainerait d'é-

ventuelles carences en zinc pendant la saison sèche.

Ainni donc, les carrences en sodium, phosphore et zinc

doivent ~tro onvisagées uans les pâturages, pendant 18 saison s~che, et la

distribution des piorres ù l{cher sera une nécessité impérieuse, pour l'amé­

lioration des conditions d'alimentation dans nos élevaQcs.

L'étude de l'influence du climat sur les plantes nous

explique les disparités rencontr§es dans notre ar5nue zune intertropicalo en

Matière de v6gétation. C'est ainsi qu'an AfriqUE tropicale, on reconnait qua-

tre l]rands domain8S biDclimatiques allant du nord au sud et s'étirant en

bandes parallèles.

- lB domaine subdésertique

- le domaine si:lhélicn

- le dornëline tropical ou soudanien.

le domaine équatorial.

Chacun de CdS dom2ines a ces caractéristiques clima-

tiques propres, p~rmettant ou non l'entretien de pâturages naturels,

..11•.
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indispensables au dGvelopp~,'lent do l'6levélge. On a ainsi

* le domaine subd~sertique : il vient immédiatement

ùpràs le tropique du Cancer et celui clu ci3pricorne ; il Y pleut encore ElU

moins 100 mm ,-':' , d'eau par an. LBS temp6ratures y SGnt en 'J~n[ral très él,~vi~8s

l ' aridité y étant le i)hénoml~r:e le plus cé1réiCtérist:Lque.

La végétE::tion dans ce dom<üne, n' 3St pas ablJnde,",te ;

on y renc~Jntre une flore xérophile trùs adaptée. La formation végétùle cGracté-

ristique est la steppe composé d~ plantes xérophiles poussant en touffe plus

ou moins éloignéos les unes des autres. C'ost une formation ouverte; il n'y a

pratiquement pas d'herbes car, il y a absence de sol organique, et les écarts

de tempérùture ne permettent pas l'entrotien de l'herbe qui pousse pendant

la saison dos pluies ;c8tqùi~e co f,ü t foisonne et a une e>(istance éphém~re.

Ce domaine ost clonc caractérisé par une période active

des pâturages insiynifiùntes j ce qui nécessitera une récolte et un stockage

des fourrages pendant les courtes saisons pluvieuses, pour permettre l'alimen­

tation des animaux pendant toute l'année.

* Le domaine sahélien: c 1 est un domaine de transition

entre la zone aride et la zone tropicele ; il est compris entre les isohY8tes

200 mm au nord et 500 mm au sud.

Les pluies y sont irréQuli~rGs d'une saison à une autre

et d'une année à une autre; la saison pluvieuse dure environ trois mois

les tempuratures y sont assez élevées.

La v6g6tation s'améliore ~ ce niveau. On y rencontre la

steppe sahélienne, qui est une formation ouverte, avec un nombre d'arbres plus

important que dans le domaine précédent.tes arbustes sont toujours plus

importants, mais on y rencontre souvent d'importantes prairies d'hivernage,

composées de graminées surtout, améliorant les conditions d'existence du

bétail. Les arbres y sont surtout les acacias, constituant des pâturages aé-

..1••



-66-

riens pour les animaux ; on y rencDntre des arbustes qui sont en général verts

toute l'année; tout au dessous de ceux-ci. on a un tapis herbacé, abo~dant pen-

dant la saison des pluies J c'est le fondement des pâturages pendant cette saison J

cela sèche al heureusement très vite. et pendant la saison sèche. plus longue, il

ne subsiste plus que les arbres et arbustes.

Le domaine tropical : il est assimilé en Afrique occidentale

au domaine soudanien. Il est compris entre les isohyètes 500 et 1 600 mm. Il est

très important en superfie et couvre beaucoup de zones agricoles. Les pluies y sont

abondantes et mieux réparties dans l'année, que dans les zones précédentes. Il

présente deux p·ériodes J une sèche et une humide, avec entre les deux une saison

de transition (Avril-Mai) qui est très dure pour la vie v,égétale : elle oorre8-

pond à l'~puisement des paturages.

Ce domaine soudanien est le domaine de la savane qui est une

formation végétale ouverte comportant trois strates :

- une arborée J comprenant des espèces subsahéliennes, qui sont

devenues importantes du point de vue morphologique : oes arbres peuvent pousser

en fourré ou éparpillés mais au fur et à mesure que la quantité de pluies aug-

mente, la densité arborée augmente.

- Une arbustive : très abondante, ces arbustes, constituant un

"pâturage aérien abondant pendant la saison sèche, comprennent les mêmes espèces

que dans le domaine sahélien.

-Une herbacée : composée de hautes herbers qui donnent à la

savane son originelité. On y retrouve : les penicetum, les andropogon, puis des

herbes plus petites qui entrent dans composition des paturages commes les cenchrus

biflorus et les Imperata.

Selon les combinaisons entre strates, on aura, les différentes

physionomies de la savane J combinaisons elles-mêmes fonction du type de sol et de
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la quantité des pluies. On aura ainsi soit un~ SaVBnG arbor0e, soit une sa­

vane arbustive ou une !lerbeuse.

Cu domaine soudùniGn est 18 fllus:-iche Gn ;;âtura:j8,

composés da gromin6es vivacus ut des es~~cGs ll~n~usos, on y runccntrHlc­

mont des graminées annuelle~ surtout dans le secteur sud-sQudanien~ C'cst

n:anmoins Wne zonu ~ palabre ~ CDuse das interf0rencBS untre les ~16veurs

transhumants du sahel et les agriculteurs sGdent[ires~

* Le domGine jquatorial : se situe de part et d'autre

de l'é~uateur, Q des isohY3tes supérieures ~ 160U mm dans l'ensemble, avec

quelques varidtinns locales.

Les pluies tombent toute l'année, sauf pendent deux ou

trois 100is selon 13s secteurs.

Cle~t le domaine dG la for~t toujours verte; les

arbres sont tr~G 61ev6s et donnent una for~t étagée, avec au sommet des

héliophiles ; plus la réGion est s~cho, plus l~ hsuteur des arnres diminue.

La strate herbacée est rare, car les herbes n'ont

pas suffisamment de lumi~re pour Vlvre ; et de plus, elles poussent diffici­

lement sur ces sols fermllitiques tr~s asphyxiant. Néanmoins, l'action de

l'hnmme permet tout de même li3 pousse d'herbe. C'est ainsi Clu'on a des fnrma­

tians vGgétales p5turables au niveau des faci~s do substitution de 12 for~t,

resultant des défricilements rép6tés ou des faux de brousse tr~s fréquBnts.

De plus, dans ce domaine on rencontre des ilots de savanes bien donses et

riches en gramin~es et 16gumineuses, qui se sont indi~idualis688 sur des

substrats sabloneux pauvres.
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1113 - INFLUENCE OU CLIMAT SUR LES ANIMAUX

L'animal ost Gn ::ontact direct avec l' om",ience clir:la­

tl'iue~ Il a,ue cc fuit une façoll de: ro1"JfJi.r, :...!n "bnt 'lU' urgômisme au milieu.

On regroupera L~~..; rapports vitoux de l' ani:""ilol e"'.: du

climat sous l'expression ce biocliméJtoloqis animalo.

Quels sunt les élémGnts du climat qui interviennent sur

l'organisme animal? Ce sont, comme pour les autres facteurs dB l'~levage, la

température, la pluviom6trie, l'humidité et los vents. Ces ~16ments du climat

pêsent sur los destinéos do l'61evago, surtout indirectement, par l'intermé­

diairo de la végétation. Ils a~iGsent aussi de facon directo, avec plus

ou moins d'intensité, mais sans dovenir jümais n(;qlifJeable.

Ces rapports animel-climat dont nous avons donn6

l'expression de bioclimatologie animale, comprenn8nt les ra,Jports directs du

milieu iJtmosph6rique avec l' organi. srne i]nirnul [<oc les rapports indi recta. Il en

uécoule que li] hioclimatologie anirnalo enUlobera : J.a physioclimatologio, qui

étudie le rôle du climat sur la physiulogie, ct la climatopathologie, qui

étudie les rapports entre certaines CC) ndi tions climatiqul3s et divers symptô­

mes ou syndrômes morbid~s; on peut ajouter 2 cola, la climatothérapie.

* La phvsio climatoloqi.,Ç;.

Elle 6tudie le r~lo du climat sur la physioloyie ani­

male, los modifications physiologi~ues et comportementales imposéos pur les

variations climati~ues.

Nous m"-abomiertI1ll6'· pos ici, le problème de savoir

dans quelle mesure les facteurs naturels imposent lour contrainte uux animaux

nous nous bornerons pùE contre, 0 un travail d'3nalyse, on relovant los

influences des éléments climatiques sur la physiolofJie animale, de mani~re

è:l ressortir IG rôle certain du climat, sur les réCjulùtions physioloSiquos

des organismes animaux.
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Si on tr3nsf~re brut~lument un animal d'une région

froide ~ une chaude, ou inversement, il appara!t chez ce dernier, un certain

nombr8 de molli fications c(Jmport.e,nc'ntQlc)G ; s':;::; c1iffé:'.ents appareils ch-3rr'_h ·:·nt

à s' ar~aptcr ùu n'JLJ\.!el cn\lironnu,:tont, tentatives dl adcpti"Jtiün entrainent t-JEl'c­

f0is un dYGfQnctionnem~nt de ces a~pareils.

L'organisme animal confr'nt~ 6 Jos changements de tompé­

rcture, met en oeuvre un certain nom~re de mGcanismes complexes (thermoGenèse

et thermolyse) réalisant ce qu'on appelle la thermoregulation.

L'organisme des homéothermes, ré3git ô toute augmenta­

tion de température ambiante par la thermolyse ; visnnt le refroisissement

de l'organisme surchauffé. Pour ce faire, l'animal met en oeuvre deux proces­

sus physiologiques : la sudation et la polypn~e thermique.

De même au niveau de l'appareil digestif, une élcv~­

tion dB la température ambiante, entraine une augmentation de la consomma­

tion d'eau, visant à assurer la compensatiGn dus pertes d'eau provoquées

par la sudation et la pol~';J"éo thermique, au cours de le thermolyse indir3cte.

Toujours au niveau de l'appareil diyestif, on onregistre une diminution de

la consommation des aliments, par temps chauds; diminution que l'on peut

apprécier dans nos zones. par une diminution du temps de pâture. Cette inap­

pétence des animaux, par temps chauds, proviendrait des difficultés de ther­

morégulations.

Au niveau de l'appareil aénital, cn constate ~galemBnt

dos modifications consécutives 8 des variations de températures. Ainsi chez

le mâle, on peut observor par temps trop chaud, une diminution de la sperma­

togenèse, avec dégénérescence séminale ; on rcut mame constater une inferti­

lité temporelle; si la temp~ratur~ ambiante devient supérieure ~ 55°C. (15)

Chez les femelles, on a constaté ~u'en zones tropicales, le cycle oestral

est continu, tandis qu'il est discontinu en zone tempérée. Aussi, le climat

intervient indirectement sur la reproduction, p~r le biais de l'alimentation

. .1..
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l~ès carI8nces et dbs~lluilï res alimentaires, C"J;'lprome!~t2nt gravor;1(~nt la rc.pro­

duction chez los animaux. Oans nos zones, l'c~~im8ntoti8n des animaux est re­

pr6sentée par l'herbe des p5turu~cs naturels ; ces p5turages ont un rendement

tributairB de la saison; l'alimentation des animaux ~tant meilleure en S2ison

des pluies ; ou cours de luqucüll' l' herbe vt3d;e, SüUl'Cl3 do protidos et sur!;·'ut

de vi talline A et de phosphoro est abllndailte. L'insuf-?Ü33ncu en prcJticbs cntra!­

ne un retard de puberté ; la carrence sn vitomine A prov~quc aussi un rQtord

de pubert6 chez 18s jeunes ot du ln frigidit~ ch~z los adultes ; or la couVGr­

turc des besoins en protides, phosphore et vitamine A chez les animaux, se

fait essentiellement par l'herbe verte qui fait cruellement défaut pendant les

périodos sùches.

Au niveau de l'appareil urinaire, les variations de

température ambiante, s'accompauncnt toujours des v2riations, de la quantité

8t de la qualité de l'urine émise. On constate en eff3t une émission de· faible

quanti té d'urine par temps chaud, cette urine eStant !lnr ,ülleurs de coul.eur

foncoe. donc trùs concentree. Par contre en période, froide, il y a émission

do grandes quantités d'urine claire.

La pluviom6trie a 6uolomcnt un relu primordial sur

le cornporter.wnt des anü:lGux ; d' abord comme serree de froid, ensui te, indirecte­

ment sur la reproduction, par le biais do l'alimentation. Aussi une teneur en

eau de l'atmosphùre trop élevée, ontraine des difficultés de thermolyse.

* La climatopatholoQie

Ello étudia los rapports entre certaines conditions

climatiques et divers sympt6mes ou syndrBmes morbides.

Le climat, comme source de maladies, interviendra soit

directement, soit indirectement dans la ~én~se de certains états pathologiques.

Le r~le direct du climat est assuré par presque tous

sos facteurs, qui constituent les principales causes extrinsèques de nature

physique, des affections animales. C'est ainsi que:

- la température ambiante intervient par
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Le froid qui a un r~le ~athogène directe ; il provoque

en mffet d8s gelures s'il devient tr3s bas. Il Q en outre un raIe pathogÈnn

indirect, b8aucoup plus re~arquQb18 : les refroidissements constitu~nt 188

cQuses adjuvantes et étiologiques essentielles de nombreuses affections, des

maladies allergiques ct des in" Jctions. Dans les affections, lE froid agœave~l'

e~tÀjitisms,~le diabètG et les rhumatismi~s, il favorise les affections n~rveu­
1

Ges comme la névralgie faciale ct sciatique. Il BSt en (Iutre capable de dG-

clencher, ~ lui seul, des affections rénales à frigoré~s, certcinss affGct~ons

digestives co~mo les coliques, chez les chevaux, par ingestion d'eau froide

les atteintes respiratoires (l'appareil rospiratoire étant le plus atteint

BU froid atmosphérique), comme los laryngites, les bronchites, les rhinites

et parfois des maladies graves, comme la pneumonie franche à frigoré, prove­

nant d'un refroidissement brusqua, consécutif à un effort physique, et la

plurésie à frigoré.

Dans les allergies ; on remarque que certains orga~is­

mes présentent dèS affuctions aryo-allcrgiques ; on a ainsi dos urticiaires à

frigoré. chez le cheval et le chien.

Dans les infections, le froid a ·]unr81e déclenchant et

agravant de plusiuurs proceGsus infectueux. Pour illustrer cc raIe, nous rela­

terons les faits oxpérimentaux de Pasteur, cité pam le professeur J. CHANTAL

(5).

On a constaté pondant ces expériences que l'inoculation

à un cobaye de sporos dB bacille tétanique pur8S, ne provoque ~ien chez cot

~nim~l ~ une température supérieure ~ 15
0 e, mais à u~e température inférioure

o
à 10 e, on y déclenche le tétanos,

Aussi los faits clini~u8s ont montré que chez les che­

vaux, après une manoeuvre sous la pluie, ils présentent souvent des épizooties

de fièvre charbonneuso. Le tétanos dans los pays tempérés, présente un maximum

de fréquence aU printemps et en automne (moment de vBriations brutales d8s

températures) ; par ailleurs, on a constaté que la peste dos petits ruminants

...1.•
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dans les pays sahéliens, augmente un saisnn s~che/jAnviBr et février sur­

t~utJcorrc3pondBnt ~ la période de refroidissement nocturne. Le froid a

donc là, un rôle favorisant boaucoup de maladie.

Cu rôle pathogène du froid ne nous fera tout de

môme pas perdre de vue, san rôle favorable, dans 10 limitation do cart~ins

processus infectueux ; c'est le cas des maladies rrovoqu~os par des G8ril~~

sensibles au froid comme les muningocoques, les gonocoques etd~ ••

* La chaleur, qui comme 10 froid a un rôle patho­

gène double ;aJri lil1Î-:MC-tc,. représenté par Ies brQluros qu'il provoque lors des

coups dE chaleurs ; et un indirect.

La chaleur modifie en effet 10 réceptivité et la

sensibilité des organismes vis-à-vis des germas. La chaleur humide étant

plus néfaste que la sèche.

La chalour intervient sur un certain nombre d'af­

fections : si on tronsf~~e brutalement les Lnimaux d'une région tempérée

à une chaude ; il apparaît chez ceux-ci, un certain nombre de troubles : on

remarquera alors une émission de grandes quantités de sueurs profuses entrai­

nant des pertes de poids considérables et une grande perte de chlorure de

sodium, à l'origine de troubles sérieux ; acc~lération du coeur avec palpa­

tion et chutte brutale, de la pression artériellc ; des céphalées et

bourdonnements d'oreilles; une soif intense entrainant un excès de boisson

source de coliques par indigestion d'eeu ; puis il y aura une hypochloremie

responsable des crampes musculaires très douloureuses.

La chaleur influence csrtaines infections ; on

constate en effet qU8 le tétanos sévit surtout dans les régions chaudes et

diminue de fréquence aD fUr et à mesure que l'on s'éloigne de l'équateur

en pays tempérés, le tétanos est fréquent en été et diminue en hiver•

.. / ..
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LB chuleur intervient du plusieurs mani~res d~ns

la genèse des maladies

* elle augmente la tempGroture g~n6rale de l'orga-

nisme, or, l'hyperthermie diminua ln r~sistanc8 Jo celui-ci.

* clIo d6prime les cGllules phagocytaires, qui

sent détruites en grand nombre, lorsque la tempéroture rectale ettoint 400C

cette leucolyse entraînent la prolifération des Uorm~s dans l'organisme.

* elle agit ugolomont dans la prolifération des

germes hydriques comme les leptospires.

La chaleur comme le froid a heur~usement un rele.
favorable, dans la stérilisation de certaines zones infestées par des germes

qui en sont sensibles. En plus de la température ambiante, on a :

- l'humidité:

toute Hlevation du degré d'hygrométrie favorise les

affections respiratoires ; car la contamination par voie respiratoire est

plus facile en atmosphère humide qu'en sèche.

Elle entrave aussi la lutte contre le froid et

la chaleur, et favorise la conservation de certains microbes.

- le brouillard :

Il a un rôle pathogène indiscutable; c'est une

suspension dans l'air de fines gouttelettes d'eau ; ~e qui contribue à ar­

r~ter l'ensoleillement, à augmenter l'humidité C'Gst en outre un vecteur

de particules microbiens contenus dans les microgouttelettes, et de subs­

tances nocives comme les v~peurs toxiques et les émanations d'usines.

- la pluviométrie :

elle a un effet double sur la pathologie animale ;

un n6faste ; par le refroidissoment qu'il provoque au niveau des organismes

et par sa contribution à l'augmentation de l'humidité atmosphérique, favo-

risant les affections et infections respiratoires.

..1•.
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Il El en outre un ef'et heU!.'E3UX, car les plui2s

lavent l'atmosphGre de SeS microbes.

- 186 vents :

Ils pr~sentent un raIe direct et un in~f-

recto Ils ont un effet un8 action dérrimante sur l'orggnismo, cette action

~ntrainant un ~tat d2 nervusit6, et do dépression. Pui.s ils augmentsnt la

réceptivité au froid, surtout pwr temps humide; ùssuro la propagation à

longues distances de certainus mùladies, transportant virus et bact6rios.

Tous ces facteurs du climnt précédemment vus, inter-

viannent plus ou moins sur la pathologie animale, par la création d'un bioto-

pe spécifique de la zone climatique considérée: c'est ainsi qu'on aura une

pathologie sp6cifique de zone climatique ; aussi aura t'on une repartition

dans l'espace et dans le temps des processus morbides j certaines maladies

présentant un car2ctère saisonnier.

Les saisons ont une influonce très nette sur l'éclo-

sion du la maladie ot sa diffusion; c'est ~irlsi qu'en pays tempérés, la

variole animale sévit surtout en automne le rouget du porc et les ent6ro-

toxemie au printemps. Alors qUG dans les pays tropicaux, on constate que la

streptoticose cutanée bovine sévit le plus en saison humid~. Tout comme de

nombreuses arboviros88, par contre en saison sèche, ce sont les varioles

anim31es qui sévissent avec prédilection.

L'action de ln saison sur la pathologio animale est

double : une nction directe qui est météorologique ; le froid ou la chaleur,

et toutes les Variations baromét~iques imposées par les saisons agissent sur

les organismes et particulièrement sur lèur ~~~~.

L'action indirecte du climat et surtout de la sai-

son ost plus nette la saison impose en offet un mode de vie auX animaux ;

..1.•
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c'est 3insi que dans les P2YS tsmpGr6s, 3n hiver, les 8ni8aux sont group6s

dans les étables ; ce qui favorise la contagior. ; Lnut comme ~n pays tropi­

caux, l~ saisonndss pluies pr6dispnsG ~ l'apparitiDn do n~mbr8uses arbovi-

rOSGs.

Le modo d'~lovagc imposG par le climat, favorise

également l'apparition de plusisurs maladies et leur contagion. C'ost le

cas dans les pays à climat d8sertiquc ou subdésertique, où 18s rassemble­

ments des animaux autour des points d'eau pondant la saison sèche, fevorise

la contagion et l'apparition do nombreuses parasitoses.

Le climat permet d'expliquor en partie, la recru­

descence do certüines maladies dans des zonos g60grephiques bien délimitées

ct à dos périodes donné~s.

Ainsi dans les zones équatoriales à climat chaud

ct humide, les formes inf&rieur~s de 13 vie, les germes pathogènes et les

agents de transmission sont entEetenus par ces études naturelles qui sont

les biotopes créés par l~ climat. Dans ces z~n8S, les arboviroses, la C~, ··i

cowdriose et les trypanosomiases sont omniprés8ntes. Ce sont des maladies

qui ont des vecteurs, dont la survie est liée ~ un biotope d~fini par les

conditions climatiques (chaleur, hygrum6trie pluvium6trie) et par l'altitu­

de. Ces maladies rencontréos en zone tropicales humides sont rar8S ou pres­

qU3 inexistant88 en zones tompéréos, où les conditions climatiques ne per­

mettent pas la survie de leurs vecteurs.

Dans les r§gions à climat sec ; en saison sèche,

la fréquentation obligatoire d'un petit nombre de points d'eau et les bandes

mar~cagouses que crée le pi8tinement des animaux, fournissant aux oeufs de

parasi~es en milieu de choix ; source de parasitisme animal. De plus en

début de saison des pluies, on est confronté à une Jbathologie digestive pro­

voquée par l'ingestion de premières pousses d'herbe entrainant des indiges­

tions et surtout des enterotoxemies.f\ussi en pll3ine saison sèche, quand

••1..
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on enregistre de nombreuses carrences à l'origine de

Les effets du climat sur les autres factGurs do l'é-

levago ayant 6té2~in8i~rél~vés, nous nnus emprosserons de relever les consé­

quonces qu 1ils imposent et de c.nclure cet import<mt chopitre.

III
4

- CONSEQUE,~CES ET C NCLlJSrofJS

Le climat est à la b3se de la répartition des espèces

animales et vugétales sur le globo. Ainsi, dans chaque zone climatique, on

rencontrera des espèces particulièrem3nt bien enracinées.

L'Afrique tropicale est souvent divisée en cinq

grands domaines climatiques : ce sont à partir du nord :

le domaine subsahâtien

le domaine sahélien

le domaine soudanien

- 10 domaine guinéen

le domaine équatorial.

Chacun de ces domaines présente une flore et une

faune sp6cifique, imposant la pratique d'un mode d'élevage adapté.

Naturellement, cette division est schématique, car

on peut distinguer des climats intermédiaires et m~me des micro-climats.

L'Etude de la répartition des anir.,aux domestiqu~s

en Afrique tropicale et surtout celle des ruminants, nous amène à simplifier

cette division. Elle donne deux grandes zones de distribution des ruminants

domestiques : la première couvre les domaines subsaharien, sahélien et sahe­

lo-soudanien ; la deuxième, une partie du domaine soudanien, les domaines

guinéen et équatorial.

../..
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La première grand3 zone est caract~risée par un

climat chaud et SDC, avec d'importantes olplitu~GS thermiques et des vori~-

tions saisonnières tr~s marquées. La pluviomGtrie Gst inférieure à un m~trc

par an.

Sous CG type de climat, on trouve surtout des zéh IS

et des petits rumin~nts long61igo8s. On y pratique surtout un élevage de

type postoral.

La deuxième grande zone est caractérisée par un

climat chaud et humide. Les écarts thermiquos diurnes ne sont pas très impor­

tants. Les températures maximales des ~jOUES les plus chauds ne dépassent ja­

mais 35°C. La pluviométrie est toujours supérieure 21 1 m par an. On rencon­

tre sous ce type de climat tropi~a~ un élevage à base de taurins et leurs

r~Gtis trypanotolérants ainsi que d'ovins et caprins de petit format.

Si on se ref~re b la densité du cheptel on remarque

que la population animale est inégalement r~partie suivant les zones clima-

tiques. La zone sahélienne supporta:I~; pr8s do 2/3 ( ) du cheptel de

l'Afrique occidentale et de l'AfriquB centrale, est "la zone d'élevage par

oxcellence".

Contrairement à la végétation, cette densité anima­

le diminue progressivement quand on 1uitte le sahel Vers le sud; le format

des animaux di':linue aussi dans le mômo sens.

*

* *

En conclusion de cette ôtude de l'action du climat

sur les autres bases du l'élevage, nous dirons que, par son action directe

et indirecte sur la vég8tat~n, le sol et les animaux, le climat condition­

ne l'implantation des élevages et leur conduite.

../..
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Le Gabon qui est situé dans le domaine équatorial,

où le climat entretient

- En dehors des savanes du Sud et Sud-est du pays,

une forêt dense, toujours verte, bri~ant le dévoloppement d'une strate her­

beuse qui conBtrtùœ~œitdes pâturages naturels pour les ûnimaux ;

-une me~c faune d'insectes consti tU:38 de mow~ti~ues,

glossines, tiques, puces, etc ••• vect3urs de nombreusEs arboviroses et de

maladies parasitaires comme les trypanosomiases qui mettent en cause, presque

tous les animaux domestiques, genant ainsi l'élevage et l'interdisant parfois

m~me.

Devrait asseoir une bonne politique de choix des

zones d'implantation des élevages.

Ainsi, l'élevago du gras bétail devrait être implan­

té dans les zones de Savane du sud et sud-est du pays où les animaux pourront

bGnéficier de vastes prairies verdoyantes susceptibles d'amélioration. Aussi

on s'éloignera le plus,Possible des galeries forestières, pour fuir les

vecteurs d'arbovirosGs et surtout la mouche "porteuse de mort".

D~ns les zones forestières, près des grands centres

urbains, on développera l'aviculture qui pourra suppléer pour un marnent, les

élevages de gros bétail.

*

* *

•
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o - CON C LUS ION S
===~=~=~================~==

La climatDlogi~ est la bronche de le géographie

physique, qui étudie , décrit et explique:;, J,3S di.ffSrents c.lirnats que J.' (;n

rencuntrEJ sur le globe. Sus connai.ssances devant déiJllUchor sur des con s".,' -::::a­

ti~ns pratiques, nous nous sommos intéressés è son étude, pour que, les

techniciens des services de l'élevage ]abenais, IGS exploitent et les ai:i~lli­

quent.

L'homme doit en tout cas, utiliser les données du

climat pour mieux produire. Il les envisage aussi, pour mieux s'en protéger.

Le climat conditionne cn fait, les ~tres vivants,

dans leur organisme même en même temps qu'il intervient sur les destinées

de leur groupOlrlOnt.Il influe sur l'organisation des sociétos humaines et

sur les groupements animaux ct végétaux.

Ce sont toutes ces relations que nous avons essayé

de faire ressortir dans notre étude, pour los faire d6boucher sur la notion

de climatologie appliquée è l'élevage.

Les connaissancGS des caractéristiques climatiques

du Gabon, et celles de l'influence du climat sur l'élevage, nous ont conduit

à avancer certaines propositions, pour l'implantntion et la conduite des

~levages gabonais.

Pays équatorial, le Gabon b~néficie d'un climat

chaud et humide, entretenant une for~t dense, toujours verte. Les pâturages

naturels y sont recherchés, sauf dans le sud, sud-est et Nord-est du pays,

où il existe de vastes savanes verdoyantes toute l'année. Elles sont loin

d'etre la base de l'alimentation des animaux, car les fourrages qu'elles pro­

duisent sont pauvres en protéines et en matières minérales. Elles ~nstituent

tout de même de vastes pâturages naturels, susceptibles d'amélioration, par

des espèces fourragères importées.

..1..
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Le problème le plus amené par le climat gabonais est d'ordre

pathologique. Il entretient une m~me faune, constituée de vecteurs de germes, ca­

pables de compromettre tout développement de l'élevage par l'entretien et la trans­

mission de nombreuses arboviroses. et maladies parasitaires J la question des

trypanosomiases dépassent toutes les autres ; car. elle met en cause presque tous

les animaux domestiques non seulement pour en gêner l'élevage, mais bien pour

l'interdire complètement. La grande faune sauvage qu'on trouve dans la forêt équa­

toriale. rendant impossible l'éradication de la maladie. Les glossines ou mouches

Tsé-Tsé. récoltent en effet les trypanosomes sur les animaux sauvages insensibles

pour les inoculer ~ l'homme et à son bétail, qui en meurent.

Toutes ceB conditions bioclimatiques imposent une bonne orga­

nisation de l'élevage gabonais.

Pour contrer les efTets défavorables uu climat sur le dévelop­

pement de l'élevage au 6ebon. des actions doivent être menées à différents niveaux

En ce qui concerne le type d'élevage à pratiquer. on opterait

pour un élevage semi-industriel, voir industriel, sous forme de petites unités.

dans les savanes J loin des galeries forestières. gites préférentielles des glos­

sines. Le peuplement de ces élevages se fera par importation d'animaux adaptés et

de préférence trypanotoloérants.

Sur le plan de l'alimentation J tous les efforts devront porter

sur l'amélioration des p!turages naturels par la6 espèces fourragères importées

comme le stylosanthès. dont les essais ont montré qu'il s'adaptait bien à notre

zone. Ces efforts porteront en outre sur la mise en oeuvre d'un programme de cul­

tures industrielles : canna à sucre et arachide : dont les soue produits : malas­

ses, bouts de canne. fanes et tourteaux. sont autant d'aliments pour le bétail.
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Sur le plan amélioration génétique et zootech­

nique, l'accent sera mis sur le testage des races importées. la

sélection oes races autochtones et la pratique de leur croisement.

Sur le plan sanitaire enfin 1 le dépistage

systématique des processus pathologiques, 'non encore révélés et

de leurs vecteurs, devrait commencer le plus ttJt possible, afin

d'établir leur liste complête et de proposer par conséquent un

programme de lutte ,appropriée.

L'importation constitue le moyen le plus facile

d'introduction de nouvelles affections dans un élévage. Un con­

trOle sévère à l'importation devrait titre mis en vigueur. De plus

on veillera à mettre en oeuvre une prophylaxie sanitaire et médi­

cale bien suivie et efficace dans les élevages déjà montés.

Pour atteindre ces objectifs certaines condi~

tions doivent ~tre remplies notamment

*une intensification de la formation des ca­

dres, qui font encore défaut au pays dans ce domaine précis J

*une amélioration du réseau routier, devant

permettre une intervention rapide des services vétérinaires J

*l'adoption d'une politique de formation et

d 'édu'cation des hommes: ruraux et politiciens, destinée à leur

faire comprendre que l'agriculture, ressource inépuisable, est

è la base de tout développement.

Sans cela et les idées que ne manquera pas de

susciter, nous l'espérons bien, la lecture de notre travail par

les techniciens gabonais, tous nos efforts risquent d'ttre vains,

peur sortir notre pays le Gabon. de cette situation de pénurie

croissante en viande.

*
* *
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